
   

   
  

 

Sous le titre: Des grands hommes, notre confrère de

L'Ecénement vient de publier à notre ndresse unarticle

dont nous citerons, 4 cause des réflexions salutaires «qu'il

provoque, les principaux passages:

 

+ Un «le nas confrères, dit il, se plaint me
ue nous n'avons plus de grande hommos.

désert et le l'anthéon rempli

neoliquement
L'Otympe est

Nous avons la manie des grands hommes. ‘Que nous

faut il pour gouverner notre province ou notre pays?
Des gens laborieux, capables ot sensés, Nous sommes
déssppointés s'ils ne sont pas des grands hommes, et
pour les aceablor nous grandissons outre mesure coux

qui ne sont plus et qui. s'ils revivaient, succombraient de

tuite sous le poids du renomque nous leur faisons
 

Quoi qu'on en dise, notre nationalité n'est plus en
danger: et pour gaider notre place dans cette politique
de chemins de fer, ce ne «ont plus dos Morins qu'il nous

Évut, mais des gens pratiques comme les Anzlsi< le sont

tous,»

In raconte que M, Morin, durant sa dernière eamp.1gne

électorale, donna à son principal agent quinze francs! et
eut soin de lui bien recommander d'en faire un emploi

kgitime. si notre confrère se donne la peine deprendre

le sentiment des députés «do notro temps. ils lui diront,
troyons nous, que colui là ne pouvuit être qu'un grand
homme, et que l'influonce de l'honnête Morin ne
serait pus de trop de nos jours dans les élections et même
dans In politique de chegins de fer. L'heure est mal
choisie, vu vérité, pour proclamer que «ce ne sont plus
des Marins qu'il nous faut Oui, certes, ce sout de ces
hommes là surtout que nous avons besoin pour 1elever lo
Niveau «les idées parmi les électeurs ot les élus «lu peu.
Pl, tous «gens pratiques» dontles agissements ne tour.
sent guère à l'honneurni à la gloire du pays. Morin si-
gnitie honnêteté : il en faut, veuillez le croire.

De ! grands hommes» trouvoraient uusti à se rendre
utiles parmi nous. Nous w'en voyous pas sur la scane,il
Yalnterrègne, nous le constatons avec /' Ævénement, mais

Rouse poivons admettre que le hesoin ne » en fasse pas
Po i Tous les jours, nucontraire, nous déplorons à bon
den l'absence de quelque homme vraiment supérieur
etleapolitique, ot lapublic exprime généra-

relative us me regret. Soutenir In supériorité, mene
. médiocrités, c'est pousser troploin un para.

 

   
  

   

    

  
   
   

 

   

ais ne los lutte pas du tout.
Ceci soit lit en passant,

a voulons en venir à ce passage plus juste de l'ar-

eyuurions cru copendant àlire les journaux conser-
‘Jue nous avions encore beaucoupde grands hom-

nequel numéro deces journaux n'ost-il pas ques-

rig, m grand homme conserviteur, et quel coryphéod

est Pas appelé un jour ou l'autre grand homn

patrit penseur profond; M. B., grand oratour; M. C.,
A hy lustre: combien de fois n'avez vous pas lu cela!

ape le deslouanges exagérées s'étend du collège auvil-

* Un ne veut jumaix que les gens qu'on loue soient
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do i ;Xe qui peut. sans doute, russurer les contemporsins, ,

 
 

| moins que des saints ou des gran:ls hommes, Dars toutes
‘ les adres=8s rayonnent les plus brill'ntes épithètes. Pour
lo mencliant italien tout individu qui passe et auquel 11

! tend Ly main, est un illustrissime : ici, tout porsonn ge à
, féter est un peu comma ce passant.

Rien«le plus vrai, et, par malheur, les feuilles libirales
{tombent habituellement dans Lu mème faute: elles ent
! aussi pour chaque jour tn saint qui est le plus grand de
tous fos saints. Le mal est universel dar + notre pays :
dans lu louange où dans le blîme, on va à l'extrême : en-
tre l'éreintement et la rielume, entre la clhuurge et l'apo-
thio €, on ne connait pas «de milieu. Lu vraie critique

n'est pas dans nos moeurs,

IL ya plus d’une cause à ces excès, D'abord, l'esprit de
parti. Si un oriteur prend la parole dans une assemble.

{tous los journaux de son parti se croient tenus de dire
qu'il a électrisé l'auditoire et s'e:t élové jusqu'à la plu-

haute éloguence : les organes de l'autre parti re feront
un devoir non moins impérienx de dire que co même ora.
teur à été enflé et vide, qu'il a été mal avetcilli prur son
monde. Une fois Linvé de co train, les jrurnaux ne sa-

vent plus s'arrêter, Si l'un d'eux vent être simplement
juste, on reprochera à ses rélicteurs do ne pas soutenir
les amis du parti. Et voilà ces journalistes condamués cé
sOrmais à lex tzération. Le jrtr 0% ils se dévi leront ré-

solument à le prendre dans [a bonne gaming,le public ne

“les compuencra plus: habitué 4 l'entlure, l'élose mesuré

“lui paraître Faveu d'une iuférionité,

 

 

 

 

Deuxième cause: désir sl'encouragerie talent netion.!.

Mmés d’une pareille raison, des gens d'esprit mpro-

mettent audaviensement on faisant l'éloge desuediocriés:

il diront d'un livre dont chaque page est ornée de phu-

sieurs fautes de grammaire, que c'est Ure œuvre impor,

tante, fruits do long travaux, qui prépire noblement l'a-

Et le Lon public gobe coli.

  

   

vonir de l'auteur, ef cetera.

  
  Troisième cause: le mauvais goût de ins critiques

formés à cette école «le l'exageration. N'est pas critique

qui lo veut biens il faut pour cela lo sentimont de Fart,

"un esprit mar, une longue culture littéraire. En sortant

du collége, on n'est pus Un maitre—permettez nous cette

i révélation. Et ce n'est pas en lisant les journaux qu'on

"peut lo devenir. Ou se prend d'uliniration alors pour

tel outel écrivain canadien qui estentache du défaut de

! l'exagération: mauvais modèle qui gâte son élève.

  

EL faut cle Lu mesure: exf maoduet in rebus, Songer done

que si, parlant de Petit Jean, voule proclamez sublime,

j vous ne saurez plus comment vous exprimer sur l'auteur

qui le serait vraiment. On connait l'anecdote populaire

sur ce curé préchant le jour de lu St, Pierre : « Mes frères,

disait il, St, Paul ost un grand saint, St, Joseph est un

trés-grand tint, mais St. Pierre ho! hood + M ne

lui restait plus d'expression suffisante. Nous resterons

ninsi dépourvus si nous grundissons trop le premier

 

 

vent.

La vraie critique pourtant « son charme. Eloge «discret,

| blame plus discret encore, simple restriction parfois, be

ot tout exprimé par uno théorie générale plutôt que par le |

! mot brutal, voilà cle quoi pluire età l'auteur sérieux et au

Juge consciencicux, l'eu de miel, pas de tiel; c'est une

bonne «devise.

ean Duss,
1
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LFS CANADIENS D: L'OUEST

JEAN-BAPTISTE KUY

JoanBaptiste Royétait un trappeurdu Missouri, renom.

mé par son courage et «on intrépidité. Exposé par ve

genre de vie à une foule le dangers, il sut toujours y

cehapper par son adresse ot son awlice, mais jamais jue

mous sachions il n'eut & défen-re ~es jours dans des cir

constances aussi périlleuses que celles qui firment objet

de ce récit,
Se trouva t un jour, vers l'année ISI5, à faire Is chasse

À la € ôte-Sans Dessein—encore un cnlroit hiptisé par les

Canadiens !-—il so vit poursuivi pres jue soudninement

par une légion de sanv (ges«lu Nord, au nombie d'environ

quatre cents, et il n'eut «ue le teimps de re réfagier lans

la maison «de La girnison (du fort avec sa femue 1 un

autre trappeur. ‘‘ette maison contentit heurri-o:tant

quatre fusils, de la poutre et du plomb, et oy et son

compagnon commencèrent Dravemnent à se mattre enlieu

«de défense et À fire feu sur les assaillints quicompt ient

ut une victoire factle, La femme de notre heros, habi-

tuée aux luttes aves los sauvages et cipable de faire lo

voup de feu au besoin, ne lat pus plus nitimi-lée que son

mari à la vue de cette nués d'agresseurs, et elle facilita

In résistance de ses deux compagnons en fesint fondre

du plonsl» pour le mouler et le convertir en balles. I

Lui arrivait même de temps à autre «le luncer à l'ennemi

un coup de fusil, qui manquait rarement son but. Les

x durent se tenir à une «distance respectueuse du-
sut, OL ceux qui,

   sauve
rant tout le preînier jour de l'engige

plus hardis que les autes, osérent s'approcher à la port.

des balles, allérent inviaiablement vouer sur le sol. Le

fou des courageux nssiégés état tellement nourri qu'ils

durentjeter prrfois de l'eaufroide sur leurs fusils deve-

nus trop chauds, p.r euite «de décharges r pétées, pour

pouvoir servir.
Le lendomain, le compagnon de Roy, cédunt dun ure-

sistible mouvement de curio-ité, jeta un coup d'œil ani

vers l'une «les meurtrières pour se rendre compte de Lu

position des assiégeants: mais une balle luncve avec une

extrème précision par un :auvage qui l'avait surpris ainsi

on observation, l'étendit sans connaisssnce, Roy et sa

fomine cournrent à son secours, mais ils ne turderent |

à avoir La douloure:sso certitude qu'il était blessé mor.

tellement. I rendit l'âme, dat quelques minutes

après, pendant qu les sauvages, tout fiers de voir que

leur coupavait porté juste, témoignaient leur satisfaction

par de grands cris de joie, Encouragés parle ralentissu-

ment du feu, les nssiégennts erurent qu'ils pouvaient

s'approcher sanx danger «de la maison, ot ils commen.

cèrent à tirer sur le toit qui prit feu. Mais la femme de
Roy, dont le péril décuplait le courage,les força de battre

euretraite en lançant parmi eux quelques coups «le (usd

bien «liriges, tandis que son héroïque mari escaludant Lu

Maison au milieu d'une pluie de flèches et de balles, ré-
ssixesit à enlever les bandeauxdu toit quiétaient en teu.

| et à rentrer ssin ot sauf dans sa petite forterosse.
Les mtuvages n'eurent pas plus de succés le troisième

i Jour. Roy et si femme continuèrent de se montrer adfui-
rables de bravoure et de vigilance. Si leur courage ne

! taiblit pus Un seul stant, ils n'en étaient pas moins tor.

ures par les plus terribles angoisses. Car épuirés cle fats-
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gue et de veilles. obligés de se tenir surle qui-vive la nuit

commele jour, sur le point de manquer de tout, de pain,
d'eau et de poudre, ils ne pouvaient se faire illusion sur
l'issue de cette lutte inégale, et leurs esprits étaient as-
saillis sans cesse par le: plus sombres pensées, par la ler-
rihle perspective d'aller périr sur le bûcher au milieu des
plus cruelles tortures. Aussi étaient-ils décidés & vendre
chèrement leurs vies, et à épuiser toutes les chinces de
salut que pouvaitleur offrir une ré<istance désespérée, en
lassant, ai cela était possible, lu pntience des ennemis, et
en les décourageant par les pertes nombreuses qu'ils ne
cessaient de faire. Ils savaient que si les sauvages sont
ardents à l'attaque, ils perdent bientôt courage s'ils ren.
contrent une résistance sérieuse.
Le quatrième jour, la maison du fort paraissiit aussi

inexpugnable que les jours précé-lents. 1l en sortait un
feu très-vif qui continuait de semer ia mort parmi les
sauvages. Étup*faits de cette défense opinâtre, ces der-
niers vinrent à la conclusion que ‘a maison du f'rt était im-
prenable, qu'elle était protégée parle (irand Manitou, et
qu'ils encourersien* sa vengeance s'il. continusient plus

longtempsleurs stériles attiques. Puis ils quittèrent les
lieux en fesant entendre de grands cris que les échos du

Missouri répétèrent longtemps,
Peindre la joie délirante de Roy et de son intrépide

compagne lorsqu'ils virentl'ennemi enlever ses wigwams

et abandonner le si ge, c'est ce u'aucune plume ne sau-

rait faire. Elle était d'autant plus vive que l'heure de la
délivrance sonna’t pour eux au moment même où ils ne

lu croyaient plus possible.
Lormjue les courageux d ‘fenseurs du porte de la l'ôte

Nans Dessein virent le dernier ennemi disparaître à l'hori-

znn, ils purent aller compter dans la plaine les cadavres de
quarante sauvages tamhés sous leurs balles meurtrières.

On voit par-là qu'ils étwient aussi adroits tireurs que
braves.

Le spectacle donné par ce brave canadien et son épruse
disputant leur vie dans un endroit désert du Missouri,

loin de tout secours humain, loin de toute habitation,
contre une pareille horde de sauvages, est l'un des plus
beaux exemples de bravoure que nous ofire notie his.
toire. C’est ledigne pendant de la résistance légendaire
de l‘hAroine de Ve-chères, ou de celle de Dolliurd des Ur-

meaux et de ses seize comp ign m4 qui, pendant dix jours,

tinrent téte i sept cents Iroquois.

Ce fait raconté par Flint, auteur des Letters on the Mis.
sissipi Valley, est entouré de circonstances si é‘onnantes
etsi difficiles à concevoir, qu'on serait tenté de le mettre

au nombre des fables ou de crier à l'exagération si l'on
ne savait que In vie des trappeurs canad.ens ahonde en
traits de ce genre, ni. pour mn puer de vraisemhlance,

n'en sont pris moins viuis. Aussi est-il & ragretter qe le
Congrès Atnéricain ait refu é de se prêter à li demande

quilui fut faite de résompenser cet acte de courage ex-
traordinaire, qui, chez les peuples de l'antiquité, aurait

illustes leurs auteurs. Josevn T'assé.

  

RIEL PETE

Dans une conférence fuite devant la‘socièté St. Jean-

Baptiste de Sherbrooke, M. L. E. Panneton, avocat, a cité
doux poésies écrites par M. Louis Riel durant son séjour

à Montréal. C’est l'œuvre d'un très-jeune homme; el'es
serontlues cependant aves inté:êt par tous ceux qui ont
suivi les évén *m>nts dns lesquels M Riel a joué un rôle
si considérable.
La pretmnière pièce est adressée à 564 amis au moment

oil, ses études finies, il se préparait à retourner dins le
Nord-Luest.

Voici que bientôt je vous laisse :
Je vais partie pour mon pays.
Si mon coe ir est plein d'allégrusse
Croyes aursi que j'ai des ennuis,
Car C’est parmi vous que la vie,
M'a fait jouir de tant de bivns:
Et sur cotte ta rre chérie
J'ai formé du si doux licns.

Malntenaut lorsque je m'éluign--
L'amiti3 m'arrache des pleurs.
J'aime ; et mon âme le témoigne.
Pourtant, malgré teut defaveurs,
Je songe encors à me patri-;
Car c'est là que sont tous lus miens.
Je veux voir ma mère chérie,
Etc’est vers vous que j: rovicus,

En laissant la terro natale
L'absence était mou prewier deui! :
Mais uns pierr: sopuiciale
À couvert depuis uu cercueil |
Colut qui m'a donné 1s viv
Est mort en biniesant mes jours.
Je veux voir sa tombe chôtie

’ Et je reviuns à mes amours,

La seconde est une réverie m'lancolique qui prend un
charme particulier chez ce jeune homune auquel | avenir
réservait de si cruelles cprouves.

des mollusques lithophages du genre pholade y ont

d'hui l'état des choses n'est plus le mime; le pavé du

dont je viens de parler sont élevées à Une hauteur de
plus de 3 mètres au-dessus du niveau de lu mer. Ur, ces
changements dans les niveaux relatifs de lu côte de Pouz-

oles et de la mer voisins ne peuvent dépendrede ce que
les enux ce calle-ci se sersiont alternativement élevées et 
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Au milieu de la foute
Qui s'agite et s'écoule,

Lorsqu'on aperçoit un bomms au front pensif,
Etque son air de tristesse
Exprime de la nobless”,
On lui jette un regard furtit ;
Les gens se disent à l'orcille :
« Frères, quel est donc celui-ci.”

Et l'attention qu'il évetllo
Se borne i co vague sou.

1t s'en va toujours, lul, s imbre et 13 cœur saisi,
I! souffre !
Un gouff.e

B-t dans son cœur qu'il sent se gontl ir de aonpirs.
Seul avec le chagin, exilé des plalsirs,
C'est dans la peine qu'il consume
Svs jours abreuvés d’am-rtume.

Grand Dien,lorsque tu fais jaillir mes tristes lermus,
Mon cœur en palpitant snie de p-riiles charmes

Me tente de chérir
Ce qui mo fait souffrir.

Lorsqu'en mu façonnant tu m'ordonnas de naître,
Devais.ta saturer mon âme de sanglo's ?
D-puis l'instant de douil où j'ai dû t'apparaitre
Mes angoisses n'ont pas suffi pourte repaître,
Et chag'te jour amèn* un aurcroit à mes maux.

Bempli de ces penses sombres
Une Île saine raison étuuff >ans nou cœur,
Mon esprit acciblé cherche à trev -rs les ombres

Un rayon consolatenr
Qi m’apporte le bonheur,

L'inexpériente est frappante dans ces proluctions,

mais le talent ne l'est pus moins. Il n'a manqué à l'au-

teur que Is cu'ture pour devenir écrivain.

DE LA CONSTITUTION PHYSIQUE DU GLOBE
TERRESTRE
(Suite et fin)

TROISIÈME l'ARTIE

Les secousses qui remuent toute uns contrée et en
bauleversent le sol produisent des eftets singuliers et ter-
ribles dont tout le monde à entendules tristes et drama-
tiques récits. Ces ébranlements de terrain consistent
tautd- en oscillations horizontales, tantôt en secousses ver-
ticales, et quelquefois en tournoiements qui doivent leur
origine à lu sinultanéité de ces deux espèces de mouve-
ments combinés. Des soulèvements et des affsissement-
successifs : le transpo“t de cortuines parties au-dessus ou
au-dessous de parties voisines avee lesquelles elles étuient
précédemment de niveuu ; l'entrehaillement de crevasses
qui restent dorénavant ouvertes ou qui enferment et
brotent entre leur pirois les habitutions qu'elles entrai-

rent : la clisparition de courants d'eau engloutis dans des
gouffres subitement ouverts et refermés: l'appuition. au
contraire, de lies nouverux au fund des gouttres béants,
ou de sources froides ou chausles li où il n'en existuit pas

d'inlices : l'accumulation des eaux des rivières contre

les obstacles rapid:ment soulevés ; les d>bâcles irrésis
tibles de ce: torrents qui vont se creuser de nouveaux
lits: les profondes déchirures des cites, les trépidations
des promontaires qui sont abaissés ou noulevés ; tels sont
les etfats les prlus ordinaires de ces catastrophes épouvan-
tables dont l'action est quelquefois circonscrite sur des
espaces étroits, mais qui s'étendent aussi parfois sur de

grandes surfac:s, et mème suivant un grand cercle dans
tout un hémisphère. Les trem'lements de tarre dont la
Calabre a été le théâtra en 1783 nous offrent en quelque
sorte un tableau raccourci de tous ces incidents réunis

Quelquefois ces grands mouvements de terrains ne #'ac-

complissent pas d'une manière brusque, mais arrivent
lentement et s'achèvent sans secousse. Ainsi les géo-
logues s'accordent à penser que, depuis le temps des
Romains, une partie de la côte «le Najiles s'est abaissée
au-dessous du niveau de la mer et à été ensuite soulevée
au dessus de ce niveau, sans que les monuments bâtis sur

ce sol mobile aient été bouleversés. Cette opinion est
fondée principalement sur des observations faites dans les
ruines d'un ancien temple situé près de l'ouzzoles, et
connu sous le nom de Temple de Sérapis. Ce monument,
dontil reste trois colonnes debout, parait avoir été cons.
truit vers le 3e siècle et étuit jadia très-Fréquenté pour
les bains thermaux quel'on y prenait ; mais à une époque
postérieure, que l'on suppose remonter à 148<,le temple
a été recouvert par la mer jusqu'à une hauteur d'environ
5 mètres au dessus du pavé. Des animaux marins se sont
alors établis sur la portion submerg®e des colonnes, et

creusé, sur une hauteur de 2 mètres, d'innombrables
trous, de lu même manière que cela se voit sur
les rochers baignés actuellement par ls mer. Aujour.

temple est de nouveau à sec, et les traces des pholades 
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Tee
abaissées; car de semblables mouvements Siniay
accompagnés d'inondations épouvantables tout le
du littoral de la Méditerranée, ce qui n’a pas eu li

, . en:s'accorde donc généralement à expliquer ce phé ®
en supposantque la côte elle-même,après s'être oy
de plusieurs mètres, s'est relevée graduellement,

Cotte hypothèse d'un mouvement lant d's
d’abaissement de quelques parties de la croûte solide
globle devient une vérité démontrée quand on voit, a

nos jours encore, la Scandinavie et le Chili Présentez .
phénomène analogue. Sur les côtes de la Suède par =
emple, certains rochers, qui jadis étaient submergex
montrent aujourd'hui hors de l’eau, et les falaises fy
lèvent de plus en plus au-dessus du niveau dela mer, I
conséquence immédiate des obrervations précédents,
c'est qu'il ne faut plus s'étonner si des dépôts d'êtres

marins se trouvent à des hauteurs considérables au-des
sus du niveau actuel de la mer; les terrains sur lesquels
ils rerosent ont pu les porter à ces hauteurs parsuite de

soulèvements semblables à ceux dont nous sommesau.
jourd’hui témoins.

Lorsque la croûte terrestre, par suite des tremblements,
du sol ou de toute autre cause, se trouve Profondémen
crevassée, de mani*re qu'il s'établisse une comtmunization
de l'intérieur du globe à l'extérieur, il re formeainsi un
volcan, et les phénomènes qui accompagnent l'ouvertum
de ce conduit permanent ou transitoire sont dévigné« sons
le nom de phénomènes volcaniques, Cm voit que Lappe.

rition d'un volcan est liée intimement avec les trem.

blements de terre, et qu'il en est, en quelque sorte,
conséuence et la terminaison. [| semble, en effet, que
les volcans soient des soupapes ou évents naturels par:
s'ézhappe la force expansive qui aurait inévitablemen:

bouleversé le sol, tant qu'elle serait restée renfermée sons
la croûte solide, mais qui s'épuise et x'annihile ense dé
veloppant à l'extérieur de notre planète. Un sait d'au.
leurs que le moment où une éruption volcanique a heu

quelque part est celui où les secousses des tremblements
de terre deviennent plus rares et moin« énergiques, et
que par contre les phénomènes des tremblementde
terre reprennent leur inten ité quand un volcan cexe
d'être actif.

La première période de la formation d'un volcan est
l'apparition d'une gibbosité plusou moins considérable,
qu'on distingue souven: par le nom de cône de soulère
ment: tôt ou tard, à la suite d'une explosion formidable,
la butte se crève,il s'établit un oritice en forme d'enton-

noir qui laisse souvent échapper diverses matières et
porte le nom de cratère de soulèvement. Je caractère

principal de ces ouve-tures initiales consiste dnsla dis
parition des couches de terrains soulevées, qui, se rele
vant de plusen plus de la base au sommet, sont inclinées
de toutes parts autour de l'axe du cône, et présentent

leur pente abrupte vers l'intérieur de l’entonnoir. Ian
la plupart des cas aussi, des bords des escarpements du
cratère jusqu'à la base extérieura de Ja mantagne, 5°

tendent des crevasses qui se prolongent quelyuefois jus
qu'au fond de l'entonnoir.

L'explouon n'est pas toujours la cause de l'ouverture
du cratère: souvent aussi les matières soulevées d'abord

jusqu'au sommet «de la butte vole nique sont abandonnée:
ensuite par la force qui les soutennit, et, retombant par
leur propre poids, laissent un orifice hfunt, comtecels
parait être arrivé au massif de l'Etna.
Un des exemples les plus célèbres des plrnomènes

qui donnent lieu à In formation d'un cratère avec tous les

caractères dontje viens de parler est l'éruption qui, das
une nuit, a donné naissance au Monte Nuovo, près de
Naples. Le Vésuve, l'île d'Ischia et plusieurs autres points
de la baie de Naples avaient été, à diverses reprises, le

théâtre d'explosions volcaniques: mais dopuis plus de
trois siècles ces phénomènesavaient presque entièrement

cessé, lorsqu'en 1538 on ressentit, dans les environs de

Pouzzoles, de fréquents tremblementsde terre : le met le

2% de septembre, ces secousses devinrent si fortes et #

nombreuses qu'elle jetèrent l'alarme dans In population
de cette belle contrée, et, lo 29, deux heures apres le

coucher «lu soleil, on vit un gouffre s'ouvrir entre la pe

tite ville de Tripergoln et les bains situés près de #8
faubourgs ; une grande fente, dont la formation fat ac

compagnée d'un bruit terrible, s'étendit vers ls ville en

vomissant des flammes et une sorte de boue épaisse0”
posée de cendres et de pierres ponces mélées à del'eau:

ces cendres couvrirent complètement, la ville ettorr
bèrent même en grande quantité à Naples; les habiter

d'alentour :s'enluirent épouvantés, la mer se retira tou
à coup 4 une grande distance, et une portion de la cite.

soulevée de plusieurs pieds au-dessus du nivest des

eaux, resta à sec; onfin le londemain on vit, 318 place
occupée auparavant par Tripergols, une montagne 1,

velle dont le piod s'avançait duns le lac Iucrin, lequ

n'était lui-même que le cratère de quelque ancien voler
a A vir celte

Le 3 octobre l'éruption cessa, et on put alors gra! de

montagne nouvelle élevée en unseul jour ot nommée

lévation où
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js le Monte Nuovo; son sommet présentait un cratère
Prod sa hauteur était d'environ 400 pieds ou 130
fi au-dessus du niveau de la mer, et la virconférence
de ss base de près d'une demi lieue. Depuis lors La cre-

caso cratériforme s'estobstruée dans ss profondeur, et la

vranquillité de is contrée n’a jamais plus été troublée par

ce volcan. ;
pu sein d'un volean s'élance au moment de l'éruption,

des matières de diverses natures, soit gazeuses, linuides

ausolides. Les fumées ou vapeurs qui précèdent souvent
l'explosion principale où l’accompagnent, sont compostes
Jo livers gaz ot de vapeur d'eau; de ces gaz, c'est en yé-
péral l'acide chloridrique qui se manifeste le premier et

pendant que l'action volcanique conserve sa plus grande
mergie, l'acide sulfureux se montre quand cette action
diminue ; puis apparait l'acide carbonique,«jui peut même

vnlinuer à se dégager pendant des siècles après que toute

[activité parait éteinte, comune cela arrive en Auvergne,

quand on creuse dans des dépôls volcaniques anciens. La

température élevée à laquelle se trouvent ces gaz mêlé» à

la vapeur d'esu leur permet d'attaquer énergiquement

les roches voisines, de les désagréger, de les réduire en
parcelles, plus eu ans de compositiontrès-variable, qui,
lancés loin du cratère par la force explosive, couvrent les

régions environnantes. Telles sont les terribles éruptions

boueures de Java, telles sont aussi celles du l’érou qui
rendent si étrange la présence dans les eaux limoneuses,
depetits poissons dont I'eepdce so rencontre duns les lacs

voisins. L'apparition des matières gazeuses est suivie ou

mcompagnée «de celle des inatières pulvérulentes, quelque.

fous en quantités immenses, qui, unies aux premières, peu-

vent former des nuages épais capables d'intercepter la lu-

mitre du soleil, eb portées parfois à des distances de 20 à

W, mème à deux cents lieues. À ces cendies volcuni-jues

«joignent souvent Jes fragments de pierres poreuscs in-
andescentes, nommées pouzzolune ou la pilli, puis desblocs

do matièies solides. Souvent on confond & tort ces pro-

duits du voican avec les avalanches de débris que la force

sole l'explosion arrache aux Hunes de la montagne

en la bouleversant ; c'est par une erreur de cette nature

qu'on a considéré la destruction de Pompei comme le ré-

sultat «de l'accumulation des matières vomies par le Ve

sure; lu catastrophe qui «d'‘truisit cetis ville en 79, et

dans lujuelle Pline trouva la mort, doit être aitribuée à
la projection des masses de fragments ponceux qui exis-
tient auparavant sur la pente du Vésuve et Jlontce volean
n'a jamais produit un atôme. Queluefois des fragments
de roches sont expu sés du vratère et lancés en l'air avec
ue force prodigieuse ; ainsi en 14}, le volcan de Molen
‘une des Molluques) proje.à à une hauteur égale à la
seine des masses aussi grandes que les maisons du pays,
et en 1533 le Cotopaxi, volean de la Colombie, lança des
rochos de 46 pieds cubesd la distance de 2 et méme 3
lieues, Souvent enfin, l'éruption amène à lu surface les
tustières en fusion qui bouillonnent dans le sein du cra-
tre et constituentls lave. ‘l'outes ces matières lancées
en gerbes à des hauteurs diverses vont retomber plus ou
moins loin du foyer de l'érupiion, et s'accumulent en dé-
pô désignés sous les nous de tufs ponceux, tufs volea-

biques, conglomérats. Quelquefois des portions de ma-

tièes fondues arrachées à la lave qui remplit le cratère,
sont lancées dansl'air, où elles s'arrondissent par le mouve-
ment et forment ce qu'on appelle des bombes volcaniques.
Mais il arrive uussi que lu lave fluide est seulement sou-
lerée à une certaine hauteur dans le conduit du cratère,

Duis s'affaisse sans se répandreau dehors: c'est uit.si qu'à
Sromboli la lave s'élève et s'abuisse sans interruption, en
lisant échapper des matières scoriassées et une grande

quantité de gaz dont les bulbes viennent crever avec fra-
© à lu surface. Ni In lave n'est pus tropAuiste, elle peut,
dans d'autres cas, s'arrondir en dôme qui se consolide

Pour un temps plus ou moins long, et qui forme de Ia
sorte, au milieu du cratère de soulevement, un cône ad-

tentif, dont le sommet peut lui-même se crever ct don-
her passage aux produits volcaniques.

Enfin, tous les pliénomènes que Je viens de décrire ne
‘ont souventque les avant coureurs ou les annexes de l'ex-

pulsion de la lave, qui, amenée jusqu'au sommet du cra

lère, en ébrèche le contour pour se diviser en torrents
dans les vallées et les plaines voisines où elle s'accumule.
N le cône volonnique se trouve déjà à une grande hau-
leur, c'est souvent sur les fluncs ou au pied de la monts-
Be.parfois même à une certaine distance que lu lave re
“itjour en soulevant généralement sur son passage de

pole cones par ui s'échappe la matière en fusion. Si
ooion se fait dans un pays plat, la lave peut s'étendie

“peur hoiizontale et former un lacdont la surface est
éæiblement unie, comme cela est arrivé en Islande, au
Pied du Skapotar-Jokul, dans l'éruption de 1783, où lu

“ couvrit ua e:pace de plus de M) livues carrées, aur
; a paissour considérable. Sur une pente très-inclinée,

| matière liquide ou pAteusetielnisse sur le terrain qu'une
| étroite et peu épaisse, scorian-ée, corde:ée, et très-
| Poreuse. Quand Ia pente 'adoucit, les pores devsennent
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plus petits, La eurface unie, et les portions disloquées se
présentent en plaques plus ou moins épaisses,

i [1 existe aussi des volcans situés au fond des mers, et
c'est «le leur action que dépend l'apparition d'iles nou-
veiles qu'ona vues à diverses reprises surgir du sein des
esux. Plusieurs phénomènes «le ce genre ont été obser-
vés duns le golfe de Sunteria; selon line, cette ile elle.
même, l'antique Hliera, fut nommée dans l'origine Kal-
liste, c'est à-dire la belle, parce qu'elle sortit, comme Vé-
nus, du soin des eaux. Dans la seconde année de la 145e
olympiade, une petite île appellé!Tiera parles anciens,
Pale Komeni pur les Urecs modernes, se montra dans
l'enceinte du golfe et son apparition fut accompagnée de
jets deflame et d'une épuisse fumée qui s'éleva du sein
de la mer. Une autreile, celle de This, surgit en l'an L9 de
l'ère chrétienne, tout près de Iliera ; en 1575, il s'en for-
ma une autre nommée aujourd'hui Micra-Komeni, et en
1707 commenga l'apparition d'une autre ile, le Nea-Ka-
meni, qui exhale encore aujourd'hui des vapours sulfureu-
ses. Cette «lernière éruption est une des plus intéres-
santes que l'on connaisse. Le 23 mai I7UT, au lever du
soleil, on vit à une lieue de la côte de Santorin, un rocher
qui paraissait flotter au milieu de l'eau, et quiétait en ef
fet une grande mase de pierre ponce détachée du fond
pur un tremblement de terre arrivé deux jours aups-
ravant, mais queljues joursaprès, ce rocher se fixa et for-
ma une île dont la grandeur augmenta chaque jour ; le
14 juin, elle avait 30 milles pieds de circonféience et 24 à
50 de hauteur: la mer s'agitait autour «d elle, et sa cha
leur, ainsi que l'odeurde souttre qu'ellerépandait, en ren
dait l'accès impossible. Le Itjuillet, on vit s'élever près
de ses flancs, «dix-sept ou dix-huit 1ochers noirs, et le Iv,
il en sortit pour la première fois une fumée épaisse, «lont
l’ex pulsion était accompagnée de inugissements souter-
rains, Le lendemain, le fe:t commença à paraître et
augmenta peu à pou d inseusité: In mer bouillait et jetait
surla côte des poissons morts, le brut souterraia qu'on ne

cessait d'entendre ressemblait à des décharges d'artilic
rie, et lo feu se Ctistit jour pur «te nouvelles ouvertures
d'où s'élapçaient des masses de condres et «le pierres sn-
flammées qui retombsivnt quelquefois à plus de deux
lieues de distance: peniant la naut, l'ile toute entière
ressemblait à une réunion d'imnienses fournuaux vomis-
sant des flamines, et cot état de choses dura pendant une
année. Enfin, 14 mois sprès sa première appwrition, l'ile
ainsi formée avait pris an tel xercissement que sa hau.

teur était de 225 pieds et va circonlérence de 4,000 pieds,
Il y eut encore quelques érup.ions l'année suivante, muis

elles furent les dernières : cependant, cet état de calme
n'est qu'apparent, et les plhinomènes volcaniques souter- ;
rains contiauent toujours, car le fond du golfe s'élève en-
cole de nos jours, et probablementil ne turdera pas à se
former dans cette mer remarquable quelque Îie nouvelle.
[ly a queljues années, Un ‘lot volcanique, auquel on a
donné le nom de lulu, sortit de [a mêtne inanière lu sein
de la mer, mais il ne tarda pas à être détruit par ies va-
gues et a disparaitre.
On connait un grand numnire de volcans modernes et cle|

solfatares, on en compte plus de JW), et on en rencontre
dans toutes les parties du monde ; mais ils ne semblent pas
être répandus au hasard eurle globe, et ils forment des
groupes dans chacun desquels il semble exister des cun-
nexions souterraines entre les divers foyers uinsi 1éunis.
L'une de ces régions volcaniques les plus célèbres s'étend
sur la plus grande part.e de la Méditerranée et comprend
le Vésuve, Stromboli, I'Etna, lesiles volcaniques de l'Ar-

chipel tirec, ete, etc. Une autre compiend les îles
Canaries et les Acores : une troisième l'IJande et le Ciroën-

land, une quatrième s'étend le long des Andes, «depuis le
cap ora jusqu'en Californie; une cinquième, également
considérable, s'étend depuis le« iles Alentiennes et lo

Kamtschatka jusqu'aux Molluques, ot de là vers le sud-

est, tout le long de l'Archipel de l'Ucéanie ; enfin, il pa-
rait exister une sixième région volcanique moderne dans

l'Asie centrale. bi, J, A. Crevien,

CONDOLEANCE MATERNELLE

(Sonnet)

11 faut prendre la peine avec philosophie :
Dit aux faibles, aux forts l'école du malbeur.
Courage donc, mon cher; le cœur se puritie

Au feu de la douleur.

Le martyre de l'âme est grand,il sanctifie
Comme celui du corps. En te rendant eilleur,
Le tien, mon pauvre enfant, ta mére s'y fie...

Prouvera ta valeur.

Souffre, puisque Dieu veut te donner la souffrance,
Ce dub que son amour remplit de l'espérance

De conquérirle ciel !

Hélns1 je sais combien le sort te fut sévère ;
Mais fut-il bien plus doux pour celui qu'au calvaire

On abreuve de fiel ?

Uutnousls, avril 1874. J. A. Bétasoer.  
 

Hythimé eur fes //jiune de V. Hugo.

Tout bruit
s'enfuit
La nuit
Arrive
Partons
Quittons
Los pute
La tive.

Ma belle
Nacelle
Sous l'aile
Du veut,
¥élance
Silence I...
Balance
Gaiment.

Mon adorée
Gardant ma foi
Belle, parée,
Viens avec moi,
Comme une étoile
qu'un épuis voile
Te cache aux yeux
Des ennuyeux,

Entre le ciel et l'onde
Unissant nos deux cœurs
Vieus, nous fuirons le monde,
Kit ses é lus trompeurs,
L'amour mon cœur avide
Et de ton Lom rempli,
Vicus, ma barque rapide
Nous coLduit vers l'oubli.

Dans le lointain, entends la fouls,
On dirait que c’uot un torrent,
‘qui burdit, mugit et s'écroule
Et va Luijuurs vociférunt,
Autour de nous la race tranquille
Glisse et c.apote en murmurant,
Et la rame, toujours cociie,
Ouvre le flot en l’u1fleuraut.

Q belle nuit, à nuit calme et sereine
Nous ton manteau sombre et mystérieux,

L'umour ardent dont | âme est toute pluine,
S'élève et monte à la voûte des cieux,
Astre charmant, vuiies ta clarté pile,
Pour nous aimer Phæbé protège-nous,
Et projetant tes beaux relicts d'opale,
l'rodigue-nous tes rayous les plus doux,

flur ses genoux penclié, contemplant son imuge
Je dévorais des yeux ss céleste beauté,
Et sans cézse admirant von radieux visage
Je suvourais, tes bivna, % chaste volupté,
Son front touchait mon font, ma mais pressait la sioune
J'écoutais en rôvaut le moindre de ses mots,
A peine respirant, je buv is son haleine,
Que berçait un :ourire à :es lèvres éclor...….

U buit d'amour, chisstcs propos sans nombre
OU dutux serments, qui n'enrent pour témoin
Qur le bonheur,quele sileuce et l’ombre,
Cher vouve nir, tu t'enfuis déjà loin,
Pourquoi faut-il qu'il soit ca toutes choses,
Un mot cruel qui trumpe l'avenir,
Et que souveut, d'une femine ou des roses,
Ua n'ait gurdé ‘ju'un luii tain souvenir,

Derrière nuus la grande ville,
Venise aux anciennes beautés,
Se découpait, spi ctre immobile,
Au deruier feu de ses clartés. .
Nes lèvres sur mes lèvres mème,
Se précipitèrent soudain
Et comme un murmuie luintain,
Se foudirent ces mots * je t'aime.”

Mon cœur biisant ses chance
S'envols vers les vieux
Mit le fou de mes veines
Monta jusqu'à mes yeux
Dans sun divin sourire
==0 charme tout puissant—
Mon üme semblait lire
Un amour incessant.

Mais de l'aurore
Le ciel ee dore
Et mon esquif
L'un boud lnscif
Surle rivage
Court mollemer.t,
kt sur is plage
Touche gaiment,

Pour toi
L'émoi
D'un roi
S'élère,
Doux lieu
Pour Dieu,
Adieu
Mon iève.

Qne joie
qui ploie
Te voie
Un jour
Sourire
Et dire
J'expire
D'.mour.
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larves indistiuctoment, et les roconnalesalent en les flairant. Le
ANIMÉS ° curieux mammifère, apparenté aux makis par

cara.tèrue, possè ie an syatème
I rong urs.  Aimunt ces fruits du

savoureuse, avec ses puissantes incisives
(Suile) enveloppe, introduit son doigt grôte par l’ouverturo q''il & pra

Par un exemple qui scra compris sans peine, l’idée du rap-
port qui existe entru les particularités de conformation et le
geure de vie sers rendue plus précise. Ch«cun a entendu par-
ler de ces distinctions d'oiscaux granivores et d'oiseaux insec-
tivor-s appartenant à une scienco qui n'est plus de notre temps.
L» moinean, le piuson, le ch irdonneret, sont réputés dus gia-
nivorea,—les fauveties, les bergeronne'tes, des iusoctivorcs,
malgré leur régime moins exclusif qu'on le supposait autre-
fois. Tuux ces oiseaux offrent absolument la môme conforma-
tion générale; les caractères qui les font distinguer au premivr
coup d'œil, comme la forme du bec, sont d’ordru tout à fait su-
condaire, et témoignent simpleme:t d'adaptations à des cir-
cunstances biologiques quelque peu différentes, D'autres es-
pèces d'uiseaux, presque sœurs par les mœurs et de paienté
éloignée par l'ensemble de l'organisation, présentent des traits
superficiels analogues qui trompent aisôms nt les obscrv (tears
en-lins à se fler à l’appirence. Tout le monde sait distinguer
les petites hirondelles: hirondells de fenêtr…, hirondelle de
cheminée, hirondelle de rivage, et la grande hirondelle ou mar-
tinet ; mais tout le monde aussi, sans en excepter benucoup
de naturalintes, Re persuade que is cos oiseaux, appelés d'un
nom commun, apparticnuent & la mdme famille. Il n’en est
ren cependant ; les petites hirondelles ont la confurmation
des moineaux, ct presque seules, des appropriations à un genre
de vie un peu particulier tont la différence. La grande hiron-
delle est tout autrement construite, et nous muutre une remar-
quable parenté avec ces charmants olscaux de l'Amérique mé-
ridionale qu'un appelle les colibris. Putites hiroulelles et
grande hiro::delle, représentants de deux typos des mieux ca
ractévisés, se nourrissent égnlemeut d’insectus qu'elles doivent
happ-t peudant le vol; alors ctles ont également un bec petit,
large à Ia base et frndu jusgn'au-dessous des yuux ; égslement
destinées à parcouric les airs avec rapidité et à franchir de
grands espac 8, elles ont également les p-nnes de leurs ailes
d’une longueur exceptionnelle. Ainsi les enjièces d'u :e inlinité
de groupes naturcls, off.aut des dissemblances plus ou moins
grandes dans leur genre de vie, se font remar quer pur des par-
ticularitée tris-apparcntes, mais d'ordre secon aire, qui leur
donnent des aptitudes nécessaires 1 des conditions d'uxist :11ce
détermiu es ; dus cs, vècus de groupes tout à fait di tincts pea-
vent donc se ressembler par quelques trits superficiels, sign ‘4
certains d'appro,riations soit & un régime, buit à dus habitudes
anslozues, L'étude des êtres, pour-niviv d'une munière come
parative dans tous les détails de leur orgautsation et dans tous
les act. 8 de leur vie, pent seule conduire sûrement à distinguer
Ce qui voi géneral du ce q i est particailer, et, comme but su-
prême, à reconnaitre lus grandes lois de Is ature,
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Comm: nous voulons examiner en promi r leu guelyjues
animaux de divurses classes, remarquabl# par dus particula-
tités de leur conformation extérieure et en mème teinps par
des atitudes spécislus, 11 nous paralt bon d'appoler l'attention
sur un mutuimifère fort ctrauge : v'ay.-aye ou chitomy: du Mu-
dagarcar.

Après avoir parcouru ls Chine et les Indes oriuntalos du-
ra t les années 1774 à 1780, Sonnerat, Un voyageur frausçuis,
Aburde sur le côte occidental» du cette grande terre de Mada
ganmar, si intéressante pr ves productions naturelles, L > in-
dig nes lui amènent un animal gros comme un chat et couvert
d'une épaisse toison ; {ls le voyaient eux-mêmes pour la pre-
midre foie, et ils exprimai. nt icur susprie eu répétant aye, ayr.
Sounerat, confondu d'étuzn:munt aussi bien que les Ma'gachua,
ten‘ait vaînement de rattacher ce maæmifère à un type connu :
il Jui trouvait des rapports de physionomiv tout à la fois avuc
les 6 ureails, les makis et les siug.s. Par un singulier caprice,
le naturaliste voyageur dusigna le curieux animal par l xcla-
mation qui avait énergiquemunt frappé ses orcillus, et lc nous
à Été CODBETIÉ,

L'ayc-ayt, do.:t l’activité ne se manifeste que pendant ls
nui:, à de gros yeux arrondis commu ceux des hiboux ot des
chats-huans. [1 est doux, craîntif, dormant tout lu jour, ln
tête cachée eutre les jamb.s et la queur rupliée par-dessus. A
Ces traits n'ajoutent une chose plus «xtrsordinaire et tout à fait
unique: les Jeux pivds d- devant, qui ressemblent un peu à la
Main dur siuges, ont des doigis ass x épais et garuis de polls;
un seul de ces doixts, celui du milieu, est nu, tout zrolé, et
doué de la faculté de 6e relever et dugir d’une manière très-
ind. pcudante des Autres; ou croirait à une diffurmité. Cest
ici «uv se révèlu d’une fiçun saidisnunto un rapport entre un
détail de conformation, des conditions d'existence singulières et
un instinct trés-particulier. Sonuirat eut en vis, pendaut
deux muis, un male et une femolie qu'il nourrissait av. du ris
cuit, dott il» se cuntentaicat fauts de mieux et sans doute au
détriiuent de leur sauté. 118 se scrvaivut pour mauger, rap-
portr notre voyageur, de leurs deux doigts grôles comme lus
Chinvia 6 servent de baguettes. Cettu remarque c'aurait pas
jeté braucoup de lumière: sur le véritable usage de cv dot
grêle, si l’on n'avait vté éclairé par des renseignements obtenus
dus habitants de Madagascar, et depuis peu par les observations
de g'ielques voyageurs. L'ayc-aye se nourrit en portle d'in-
sectus, rcherchaut les plus Yolumineux et les plus dé:icats, les
larves qui vivent dans les troncs et los branches d'arbres Bou- |
vent lus arbres sont Braurée, et il est pussible d'atteindr les
Inrves qui les rungent et de les arracher du leur rotr:ite ; mais i
les fissures, (taut étroites, nu livrent passage qu'à un instru- |
ment bicn wince. Pour Pay -aye, l'instrum nt est sun doigt
grêle. Avec linstrument, P'soimal ne peut manquer d’avoir à
son s+rvic des rens, un instinct, une intelligence propres à le |
conduire au but détermine, En eff t, 11 à des youx ‘out la pu. |
file, extrêmement‘ilatable, donne fargemc nt accès à In pâle
lumière du crépuscule où de la lune, et lui permet d’errer la
nuit au milieu des forêts sans la muindre dilticulte, Il à «des
oreilles qui dénoten: une grande ficesse de l’ous , et, à L'en
pas douter,il distingue le bruit iég. 7 d’uno larve occupée à ron.
ger le bois. Il apporte aux Lécessités de 88 recherche une ine
telligence surprenante: on peut le voir frapper un trouc ou
une brauche d'arbre de son vagle, eu tn mot re.onrir à la per-
cuxsion pour reconnaître s’il exists Une cavité capable de loger
une larve. Doné d’un odorat subtil, l’aye-aye s'assure de in
qualité des alimens. Le Dr. Vinson, A qui nous devons d'inté-
ressantes obscrvations sur less. [max l’île de Madagascar,
App T @ qu'un sycarye on captivité ne voulait pus toutes les ,

 

tiquée, et, appro hant sa bo tcho de l'ortfico, il fait couler ls

substance puipeuse. Lorsqu'un : main est fatigué», El se sert

du l’autre maîn.
Est-il possible d : voir uao créutare mioux faite pour vivre

dans des conditions étroitement déterminées, et dont la singu-
larité desh«bitudos réponde d’une man:ère plis com lèto aux

singularit 8 de conformation ? Lu célèbre nit iraliste de PAn-

gleterre, M. Richard won, auteur d'une bolle étude sur le
chiromys de Madagascar, a trouvé ci do puinsants argumonts
pour réfuter lus idées tiop facilement accuolllics sur la mutabi-

lité dus espô.va. Pur ses curactèros z wlogiques, l'ays-ay > et

un êtr - isolé dans la création ; co:nm

>

lusm (kis, ses plus pru-

ches alliés, ii hubite des fordts où lus fnsectes tourmillent do

tous côtés, Rivn de l'obligerait, pi6 plus quo lesanimwux du
mémegroupe, à préférer les espèces cachées dans les troncs
d'arbivs,sf une destination propro, en rapport avec dus ina.
tincts et des organes particuliers, ne lui avait pas été atiribuse
dès lorigiie. Ÿ a-t-il ls moiudre raison d- supposer qu» Ia-
mincissement d’un doigt dos extrémités antôicures au suit pro-
dit par un usage forcé ch. x des indivi lus d'u 10 suite de gé 16-
rations qui n'avaient nul besuin du 8 : sou-netire à la poinu pour
trouver dus aliments eu aboudance ?
Les animaux fuuissours destinés à une vis souterraine sont

bien connus sous le rapport Je leurs caractdres ut du lears ins.
tinrts, répété. en quelque sorts ches les types los plus diffc-
rents, Chacun remarqu: leur corps passablemont loug et à
peu près cylindrique, leurs mombr-s antérieurs courts, larges et
d'une extrême puisssuce. Vuycs Ia taupe, son corps no’ fl.e
aucune partie saillunte cspabie du faire obatacte à une circuli-
tion facile d ns d = galeries étroites ; sen pi ds de dovant res-
emblent à de fortes mains dont la pum » calleuse cat to irnéo
en dehurs avec des ongles laigns et tranchaus, Na irait-on con-
cuvoir pour écarter et briser la turre dus iustruainents d'une

plus grande perfection? Le museau de l’animal, rendu résis-
tant par la présence d’unos particulier, est un boutoir agissant
cominu Une taridre. À ces parti:nlarités, qui expliqn nt si
bien le genre de viv de la taupu, s'ajouteut dos sens dong |
degr: de développement est en harmonie avoc les conditions
d'ei-tence de ce mummifére. Ds orgauvs de vision sunt inu-
tiles à un être condamué à vivre dans les ténèbr-s ; ils sout
tudimentaires. Pour se reconnaître ans de somb.cs réduite,
un tact très-fin est indispensabl - ; il est fourni par le mussau
presque nu, portant dus poils raidus, disséminés. Dans us es-
pare resserré, pour être averti d'un danger ou de la présence
d'insectes dont il s'agit du s'emparer, il estessentivl d'être sen-
aible aux moiudres bruits; les o.ganes d'a divoa répoudent
À cette exigence, E.i I'absence de la vue, pour dre guido dans
la rech-rche de && nourriture, uu odorat très-sabtil eat du pre-
Mmière nécessité; l’o.gane offactif est très-leveioppé Us or-
ga usion et dus instincts st bivm appropriés à la vie souter-
rane rendent à la taup : l’existouce Impossiblu da 13 due autre
condition.
Ou trouve chex un insecte dus particularités de coufurma-

tion, des habitudes, des inati icts si anslogues à ceux du la
tauye, que cut insecte, d'uprès lo sentiment populuire & été 8p-
prlé letaupe-grillon. Îla un corps presque cylindriqu, des
pattes antérieures refoulées vers la tits, Avec dus jambus pros
digi-usement larges et garnies de fortes d'utelures de façon à
prendre une sorte de r ssembiance avec les pieds de la tsupe.
Les jambes du taupe-grilion et lus pieds de la taupe sont dus
organs de nature ab.olumnent diff ronte ayant reg 1 une appro-
priation & peu près identique.

li y a des animaux qui, pirmi ceux du la mémo classe où de
Ia mé ve familly, n'offrent rien de plus extriurdinaite qu'une
parlicularit' en apparence insiguifiante. La raison du cette
particularité min-me eut-elie trouvée, lintérut jaillit. Dus oi-
saux du la famille du notre cou où, répan lus daus les régivns
chau les du l'Afrique, de l’Aste et de l'Australi , connus sous le
nom de cou als (centropus), eu À winiront ua e.-mple. O1 sait
combieu les barbes des plamus dus ailes et du la queue sont
flexibles et duucusat toucher chux los oiseaux en général, Chez
les coucals elles aout au contraire rigides et durcomme dus
éplues. En l'abseucu d'ub-er.ations, ou aurait peut-être cher.
ché lougtemps ssns résultat à quelle nécessité répoudait cutte
structure des plumus, mats 0à eu les lemarq tox des voy sgeurs
et tout du euitu Où & saisi GNe Morveilleuss appropriation. Les
coucals habit-nt du rombrus furé:s et eu nourrissent d'inse…tes
Qu'ils sont ob iges d'aller ch«rcher œu mi.iou dus lian.s vurou-
lées autour d 8 arbres, Cue lines ot d'uue extrume durete ;
les plumes ordinaires dus olecaux suraient lacérées, déchi ju.-
tées au coutact, cslles des coucals y rô istent.

Si uous voullous pusser on revue les ospèues d’oiseaux, pour
chacuue d’elles nous trouverivns dans les détails de conforma.
tion des pattes les signes du curtainus habitudes faciles à cons
tater,—Juns lu form: et |- développement du bec d : l'inilice
d'une prédiloction pour unu éubstauce alimeniairs. Bur ce
Bujvt, on à enregistru Uus “valu d'observations curicases qu’il
nous cut impossible de rapporteur.

Eng i>JLancuan,

(À continuer)
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Rome Ch. étienne, ou Tableau I storie dea Souve.sirs e des Monu

ments de Rome, par Eug. de lu Goaruvrie, 4u édition, revue

avec soin et considérablum.nt augmoutée, 3 vol. in.12,

Paix: $2.25. Paris, Bray et Rutaux, éditeurs. Montréal :

J. B. Rolland et Fils, libraii es-dépositaires, rue St. Vin.
cent, Nus. 12 ot 14.

Uu ouvrage sérloux qui, en puu d'anuées, obiint te raru bon-
beur d'unu quatrième édition, n'a guère besoin «d'éloges. Le
livre de M. de La Guurnerie n’a pas, d'a.llours, été ssulemout
loué par son éclatant succès, il l’a 616 aussi , ar des voix pluines
d'autorité qui ont proclamé, comme celle du Son Eminence lo
Cardinal Morlot, que, ‘tous les genres de inérite y sont réu.
pin,” comme celle de Mgr. du Poitiers, “ quu c’est uni bouu
et bon li: re,” commecelle de Mgr. l'évêque de Nantes, que l’ou
¥ trouve “avec une doctrine loujours saîne et Uni grand amour
pour l’Église, une érudit.on esgoment contenue, une a; précis.
ton exac'e des faite, des personnes et des chores, un style pur
et slimple qui rappuilu lue Leuux temps de notre littérature
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française.”
lecture de ce livre comme préparation au voyage de Romo I
ceux qui auront le bonheur de fairo ce pieux pèle pou
comme un dédommgemont précieux pour ceux qui ne peu
vont que saluer de loin la ville éternelle de leur amous
et du leurs regrote” Qu'd mon tour il me soft permis ©
dire qua, par.ni les travaux qui out été consacrés en st grand
nombre à Rome chrétienne, Je n'en connals pas au sou) qui
convivnne mieux à tous les lecteurs, à coux qui v.it besoin d'ua
livre qui les guid> dans Rome, comm: à ceux qui ne font ce
voyay ) que dans leur fauteuil. |L'ouvrags de M. de La Gour
nerie eat asses complet pour tenir lieu du tous les autres où.
vragus qui l’ont précédé ; l'érudition y est Assox étendue pour
quelva savants soivat satisfaits, et elle y est assez discrète pour
yuu led gens du monde ne soient pas du tout effrayé:. (log

toujours un hom:nede godt qui tient la plume, mais c'est sur.

tout un humme de cee ir ot les plus nobles sunlim nts animent
te livre tout entisr,

Mgr. Jacquemetajoute : ‘ Nous recomman:

COR ISPINDA VCE

Havauwue, Mass., 13 novembre 1874,

Uno assemblée des mombrus de 1s sociit St. J an-Baptiste
a été tenue mercredi, lu dix-huit nuvombre courant ; lus réso-
lutious suivantes ont été passées à l'unanim'té :

Proposé par M. Eu-hariste Bollefzuille, seco.«d 3 par M, Ca.
mille Marion : 10. Qu'on & vu avec plaisir l'initiative prise par
les propriéiairos du Hien Public, dans l'affaire d'Ambroise Lé-
pfne, do 1s province de Manitoba, en 0 ivrant dau souscription
pour venir en aide à sa famille, et en appulait tous sw Cans.

divns, sans distinction de porti, à y coutribuvr, Lus mombres
de cutte société sunt heureux d'avuir c-:tte n :cadiun de prouver
leurs sontimunts euvers un compatriots inor:uns, et msuitee-
ter en mime temps leur opinion sur les difficultés qui ont
am'né les plus déssstrouges co sôqu'nces su: Uno dus plus
loyales provlaces de la Couféduration canadivnn >,
Qu'un comisé soit choisi parmi lus msmbr+< ds Ja ocisté

d’ilsverhill pour recuvoir los souscriptions des Canadiens d;
cette ville,

23. Proposé par M. Raphaël Sc. Ouge, secon lé par M. Lion
M wcotte: que pour témolgaer du nis sontimunta du sympa-
thio à l'égar! de mousieur Ambroisu Lépiu x, défenseir des
droits acq ils dus Mè is français, nous lu. offrons ain :i qu'à 88
famille, nus condoléan vs et D 34 soulusits \>4 plis emprussés et
sincères, pour la d :livrauve du sou chuf des mains du ses bour-
roanx,

3), Peoposd par M. E. Bllefunille, seconds par M. Magloire
Bonin: que tout en recon waissan: avec repect lo principe do
toute autorité legivim am at ot bli, nods ne po tvons approuver
lo gouvernement cana dion dans 'ac juisit:o.s de la provines ds
Manitoba, dans 8 prise du possession à farcu ar ads du ce terri-
toire, dans l’assuj ‘ttissemunt de ce puuple libre.

4 >, Proposé par M. Môdard Morcior, secon té par M. Mugiotre
Boniu : qu'à la vuv des déciarations solsunellus du tres-ttévé-
rend dvips do St. Boniface, nous nuts sen ous prof sadm ‘at
hu:miliés du mépris de la parolu d’un pursonaags au i dis in.
Kué, et d'une importance capitale, sos les circonstances,
dans | unique but du purdru to it au pale.
5. Qi nous 0+wna 81 ver notre voix eu aous unis it & ns

frères du Canala, demandant qus lue pro asses damtic
soient accom live 8808 16 TVe ; qu'on Cond rence ant pe pudhe
soit signée et envoyée au tr's-honvrable Loid Duff-ria, g uvur-
neue di Canada, le prisut de guspeudrs lu cours du la loi deux
lue -Bton.‘u prononvée coatr, M, Amoroise Lopia -, q ram iis
tie géuô.aiu soit accordée à tout lo peu le de Manitoba,

Signé Macuoiæ Bouts, Prosident,
L£ux MarcoTee, 5.8, J.-Ble,

À Son Excellence le Tr s-Ilu-sorable Lord Dnfferin, Gouverneur-
General du Domaine du Canada.

Excectsxce,
L'huwablu reg'iête dos woussigués représuuts respect us-nent

qu'Aubrei-e Lépine, lu mauitob.sia, coudamuo par au tribunal
de son pays, e-t dig.ie de la co si lératiou du ses coup hrioles ;
que aes inteubivns droit 6, les m tif just :8 et lounb es gi ont
dirigé ses actos, nous semolent jistiiur ss conduits eb mériter

l'indulgence dans lus circonstauces préseutes.
Nous nous unissuns A nos compatrivtes du ‘'anada ; nous

unissous noe vasux a1 vad général du tous lus fidèles et loys 1x
eujets de la T'rès-Gracieuse Souveruine de l'Aagleterrs, et nous
venous, vo les déposaut aux piuds do sou di£as Bupié-vutant
en Cauads, exprimer nus dusirs, sullicitur la libucto d'Ambrvise
Lépine, l'accompliséement des pro.nvases fsitus au peuple de
Manitoba, enfin l'eamuistio générale cn 88 fiveur.
Et vos humb.es pétitiounairus nu cessoront de prier.

L. 8. Ca onan, Président.
Et 13u autres eliguatures.

R08 GRAVURES
 

LES REMURDS DE LA PATRIE

Le Canads pleure ses péchés,il a bieu raison,lo remoid«

est salutaire ; toutes ces contestations électorales devant

les tribunaux ont révélé une série de faits qui. aux yeux
de l'étranger, rabaisse et humilie le Canada. Espérons

en uu avenir meilleur.

 

DÉFAIOHEMENTS

Pittoresque, mis pas très-gai, le défrichement est un

rude labeurplein de charme, dit-on, pour qui s'y adonne.

L'houime est ninsi fait qu'il aime ce qu'il conquiert avec

peine. La mer, avec tous ses dangers, est une pasion

pourle main.

LA FLEURISTR

fuit tropType charmant, particulier à l'Europe. Li
Les tleu-froid dans notre pays pour qu'il s'y intronise. ristes chaumernisnt les trois quarts du temps.
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LUS

LA COURSE A ANE

Les voilà près du but!

Vainement l’un des con-

currents excite dela voix et

du geste sa monture hale-

tante, l'autre lève les mains

et pousse le ori de victoire,

et répond déjà aux acclama-

tions de la foule.

Encore un instant, et, de- ’

bout prés de son âne,il va

recevoir la récompense pro-

mise !

[1 fera le tour du cercle

des spectateurs en écoutant

leurs félicitations ; il rentre-

ra chez lui enrichi et glo-

rieux comme un athlète des

jeux Ulympiques, tandis que

mositre Aliboron, le véritable

vainqueur, retourners à son

écurie pour y retrouver es

paille et ses chardons.

LA PECHE AU BAQUET

TABLEAU DE LANCE.

Ne semblait il pas que la

satire eùt depuis longtemps

épuisé sa verve sur le pê-

cheur à la ligne, et que, insse

de frapper un ennemi sans

défense, elle l’eût entin

abandonné, honteux mais

incurable, sur le bord fan.

geux des rivières ?

Non, elle n'avait suspen-

du ses coups que pour en
porter un plus cruel à sa vic-
time ; elle n'avait point ces-
sé de la suivre de son mali-
cieux regard ; elle s'est atta-

chée à ses pas, elle l'a épiée

jusque dans sa demeure, et

voici qu'elle lui décoche la

dernière et la plus enveni-

mée de ses flèches, au mo-

ment où le malheureux, tout

enchainé qu'il est au coin de
son feu par la goutte et les

catarrhes, emmailloté dans

une épaisse robe de chambre

entouré de ses plus perfides

amorces, de l'épuisette, du

panier-réservoir, des balei-

nes de rechange, d'un atti-

rail complet, et se croyant

bien à l'abri des curiosités

railleuses, s'arme intrépide-

ment du roseau meurtrier,

retrouve une étincelle sous

ses paupières alourdies, et
se penche, Laletant d'espoir,
devant un baquet !

L'épigramme,cette fois, à
atteint les limites extrêmes

de son domaine; peut-être

même a-t-elle dépassé le but.
Ce vieillard podagre n'est

plus un être seulement ridi-
cule, ce u'est plus un pd
cheur: c'est un manisque,

un monomane; sa passion &
dégénéré en démence ; il ne
provoque plus le rire, il fait

pitié.
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Appelle t-on chasseur ce
lui qui, indifférent au lover
du jour, à la rosée qui din.
mante les champs, à la sen-
teur péuêtrante des bois,à
l'art de découvrir et de
suivre une piste, à l'ardeur
de déjouer les ruses du gi
bier, réduit toute son ambi.
tion à voir tomber sous la
plomb mortel une bâte +.
vante quelle qu'elle soit, le
mulot dans un sillon, le pin.
son sur un poirier, le canar.
barbotant dans une mare >

Ceux qui n'Apprécient, à
1a chasse comme & Ia pêche,
que oe seul instant tinal de
satisfaction matérielle, ceux
qui dépouillent ces plaisirs
de tout oe gui en ost le mé-
rite et le charme, des nantes
ou splendides décorations
de la nature, des luttes da

l'esprit contre les instincts,
ceux là, qu'ils portent un

fusil ou une ligne, abandon
nons-les sans pitié au bour

donnement‘et aux piqires
aè la critique

Dans l'émotion que ieu:

fait éprouver le plomb qui

frappe ou le bouchon qui

tremble, il n'entre pas pius

d'imagination ni d'intell:

gence que dans la curiosite

de l'enfant que captiven: :es

caprices de l'aiguille d une

boîte à macarons : Rouge »1

noir!

En réalité, aucun passe

temps honnête n'est ridicu:-

en lui même.

Nos plaisirs sont © ,

nous les faisons.

Il dépend de nous de irs

élever ou de les abaisser, de

los spiritualiser jusqu'à |:

déal ou de les matérisliser

jusqu'à l'abaurde.

Tani vaut l'homme, tan:

valant see divertissements

Cette aiguille de la toit

à macarons elle même peut

devenir un noble sujet de

distraction pour les hommes

les plus sérieux, si c'est Un

La Place qui la tourne "!

l'observe.

Le pécheur à la ligne n'e:t

donc point nécessairement

l'homme hébété, vieux et

laid, qui exerce depuis *!

longtemps la verve féconde

des caricaturistes : il est li

vera d'aspect.

Ii a été le mouf de plus

d'une scène gracieuse dans

les peintures antiques

d'Herculanum et de Pom’

péi, dans les paysages des

plus grands maitres moder

nes, dans les pastorales sp!

rituellement maniérées du

dernier siècle, comme dant

les marines de Joseph Ver

net.
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La dernière session du second parlement de Québec à

été ouverte selon te cérémonial ordianire, jeudi, le 3 cou-

pant, par Son Excellence le Lieutenant-Gouveraeur Ca

roa. Voici le discours du trône :

Honorables Mes-ieura du Conseil Législatif, Messieurs de IAssen.
blé Legislative,

Je suis beureux de vous rencontrer de nouveau ot de pou-
«y de vos lumières et du voir« expérienco duns lus

«a important ‘a qui vous esrunt soumises.

puis Jadoruière session j'al dû accupter la rési çuation de

mon ministère et remettre en d'autres mains l’sdministration
» ires do cette provinee,

er viutérêt public vous serus appelés & fu re nae onquite

échange d’une propriété du gouveraument près de Mout.

voir profite

sur I

rial. projet du loi sôvère contre Is corruption ct lus me

électorales aura soumis à votre considération. ;
La politique Hibôrale que vons avez adoptés à l'égard deu

chi «a de fer à proluit des résultats encourageants ot c'est
l'intention du gvuvern ment ds continuer cette politique
en autant que les finances do 18 province ct los règles de pru-

dence 1+ permeuttront.

Mesneurs de l'Assemblée Législative,

L'scunptes publics serout soumis à votre oxamen «0 les
subides mêces-aires Vous seront dom in lés.

Vous apprendre avec plaisir qu + malgré Paugm tation des

dépeu-es nécossitées par los bu-oius publics,l'etat dus fiuances
accctse wn surplus à ajouter à celai de l'au durnivr.
Je crois devoir ausal vous féliciter eur la réunsit - du ia mis-

sion en À acleterre de l'hou. Trésorier de la l'rovinre, dout le
rerultai Vous sera communiqué en temps convenable.

Honora'les Messieura du Uo use. L Législatif, Messieurs de l'laseme
bre Législative, .

Le retour d'un grand nowbre do 018 compatriotes et lu désir
dun nombre plus grand encore de suives leur exemple sera
corainement pour vous un suj-t de réjouissance, et j« nu doute
pas Qu+ vous tie duaniez touts Votre atleution aux iu :8 :res Qui
You feront propmées pour eecondur ce rapatriement, ainsi @ 1e

pour fsroriser toit immigration saine qui nous vicudra d’E1-
Tope.

Fomp nt sur Votre loyauté à notre Gruc eu -v Sraveeaie
«tour | patriotisme q il Vous anim »,j'ai toute contisuce g a.
see l'aide de la divine provilenace vos (ravaux procuretont à
Lette province uu acero.-sement du bonheur et de pruspérité.

 tt)

 

  

  

Cette larangia à le grani mérite de «dire en peu de
mots tout ce qu il faut: le programme qu'elle contienti prog 1
repose sur Latteate publique.
Ceux qui attendsieat impatiemment des explication

offiielles sure lattice des Tanneries out été satisl'uit- dès

la première séanca. Au moment où l'hon. M. Maihiot
proposait liyourneimneat, M. Vuinet s'est levé pour don-
Her, séhs plus de retat 1, ses explications à là Cuvubre.I 1
Hrapporte tous los détails de la trans ietion avec beau
voup «de calme, et lit ensuite la lettre suivante, qui n'vtitit
[+ connue du public :

Québec, 3 septembre 1874
A Son Excellence L'Hoavrablo R. E Caron, Licatouaut-tivu-

+-tuvur de la Prori ice du Québue,

Ex EULENUE,

Dans le cours du mois de juillet dernier, que azitation vio-
leute à été roulevée dans l’upiniou publique au sujet de l'é-
chatige d'aue proprivté appartenant au guuvernement ot situee
aux l'anneries dus Rullands, près de Montréal. Cette agitation
teudeutà jeter des soupgous compromettauts sur | 8 motifs
‘ui avaient amend le gouvernement À faire cot échuoge de
Popriété

=

N'avaut aucuu » raison de mettre endo ite Ls bonue
fi et l'intégrité dv wes collegues, ju protestai alors devant
cuz comme j« lu fais malotenaut devant Votre Ex ue,
centre ls condamuation somusire passée sur des Ministrus,
Mus les soumettre au tribausl coustitutionnel qui, scul, à le
dauit de les juger,
4 Le trente juiliet durnier, Thon, M. Irvlue à cru devoir me
wander de placer aa resignation, comme membre du Cae
tet, entre lex wains du Votre Excellence ; ce que je tis, tout

‘4 legrettant de te voir privé, d'une manivre aussi fuattendue,
wo gen Ajipui aupres des Chambres, Cette résigustion no
a qu'#ecroitre la violence de l'agitation pabiiguie ; cependant j
aurais bas cru devoir céder à cette preesion que je considère
pans, et je nu me suists pas doparti du dépôi d'autorité qu:
usreçu dela conltance de Votre Excellencu et du pays, wi
onaafon subséquente de trols do mos collégu « weit ren-
ongPons© le fouctionuement régutier du gouvernement

Th vous W'avios confié la direction. Les hon. M lon,
pun et Fortin sont les trois derniers ministre résigna-
Pucedan conséquence je prie respectucusement Votre Eexcel-
voi &coupter ma résiguation comme Premier Mini tre d-
vont Bou *etheM:1t de Môme que celle de mes collègues quiù tBcote en possession de leur portef uille.
donopdun, svant de prendre congé de Votre Excellence,ju
oujou TCE Que daus ms conduits comte ministre, je n'ai
vos a eu thy tue que l'inésèt public, et ju repousse comme
mala vo toute accusation que l’un porterait, et comme
euret aute toute[nsinustion q'ie l'on f-rait contre mob bun-
Lol, jr oo. Probité. et es justics pour men cuilègues et pour
ung ied qu it soit institué vue enquêtes soit au moyen

voit par Le mtssion Royale, émanant avans la prochaine 8«sion,
Senguéris Chambre d'As-emblée à In se-sion prochaive pour

; Jen faite ot des circon unces Qui se rapportent à la
otre a U terrain des l'annerius

cier de aallonce Mme pormottra en Is laissant du in remer-
, lenvetllance et de son fositérable bonté à monGard

    

J'sf 'honneur d'itre,
de V. E. lo trés-hamble

«t obélssant s>rviteu-,

Ghvaux Utiner,  

L'OPINION PUBLIQUE

Vient le tour de M. Irvice.
claration suivante :

IL n’est aucunement dans mon inteution de diriger aucune
sitaque, ou de faire aucune accusation contre qui que ce soit,
mais suulement de mettre en lumlére la véritable position que
j'ai prise Au sujet du cutte affaire.

Après uvoir parié de l'affaire plusieurs fois uvec les
autres ministres eL avec M. Hart, représentant l'hôpital
uugluis, M. Irvine regaitde Québec, de M. Ouimet,la lettre
suivante :

Il fait tout d'abord la dé.

Muntréal, 23 juin 1874,
Mon Cher Ervin-,

Jal été visité notre Lerrais des l'Aunories, celui que les ML
de hôpital nous ont demaudé pour y érig.r un hôpital pour
les picotés. Je trouve qu'il ct impoæsible d'y mettre un hô-
pital ly, car ça 80 trouve ea plein wonde. Il y & au pied du
terrala tout le village St. Honri ; de chaque coté du terrain,il
y 8 dus maisons qui nécessairement habitées comme elles te sont
='opposerout à Un semblable voisinage, On nous propose de
faire un échange de ce termio qui n'a que viuxt arpeute pour
nu sire qui se trouve & un demi-mille plus loin d ins una bslle
position On nous donnera 49 atpen 8 pour nos 20, Jal visité
ce terrain,jle ttouve sup-rh>, ot il aura autant de valeur que
le nôtre, Bi nous faisons l'échange, nous pouvons donner 4
l'hôpital anglais 10 ou 12 arpents, & une autre institution une
mêine quautit- de t:rrain, et ainsi bous pouvous atisfaire
deux institutions au lien d'uue, Archambault ct Chapleuu
rout on faveur du l’écleuuse +, et je vous pris de me laisser savoir
pac un télég amme, domain, si Vo +4 y avez obje tion, Si vous
nol «ctez pris, je ferai au rapport en consby'ien.e.

M, Irvine ajoute:
Ju ne fis aucune obj:ction à tu arrang-meut, prosant les

faits montiounds quant à la valeur de la propriét- par l’hon.
Premier comwe étant corrects, ct pourvu néaamoins que les
syndics de l'hôpital considérassent 1a nouvel & propri té con-
venahle pour vette fin. Jecrivis en conség teuce à M. Ouimet
Le 33 juin, lai tu sndant de d'assurer si les syadics de l'hopital
sergient sati-faits de l'arrangoment promié, et Favertissant
quewil aginsait saus leur cons ntement, Îls en preadraieut oc-
cadon pour on faire ue Puj«t de grief contre le gonvernement ;
ot en meme tempd jo bai dus que j'avais pri - M, Hart du l+ voir
à ce propos, Le métoe jour, Z4 juin, j'écrivis à M. Hart la
lettre suivant, atin d'éviter tout 1nal eutuadu.

Québec, 24 juin 1854,

  
 

 

 

Mon cher Mousieur,
M Uuimet sera à Montréal demain. Jaimerais qus vous

pussicz le voir an snj-t de Phôpits!, TL a un projet à vous pro-
poser dunt j'espère vo .s serez Fatistait,

Votre trés-dovoué,
Gru, Iuvisk,

 

T. Hart, Eer, Montréal,
M. Mat alla voir M. Ouimet après pion dc ma lettre,

et voulat que les autres moest-Urs, qui s'uccapatent d- l'hôpital
l'accompagnassent. Cus messieurs D'avaiecnt pas alors cue

iqué avec moi à ce sujet,
V6 et le 27 de ju, les membres du go ivernement, étaut

tous réMnis À Qu5bee, tinrent co mci bd différentes reprises,
Sur lex tufocmstions que j'ai pr ses conecenant les cntevgrd

qu'il avait cues avec les wea lice de l'Hôpita!, Tiron, Premier
me «lit qu’il avait vu M. Hact, que 6 dernier était favorab.e à
l'échange, ét que l-s eyndies de l'hôpital étai-nt dispos» à av-
copt-r'ansemtonnie arrangem nt, 1m: dit aus qu'it avait
vo M. Jules, et qu'il prefera-tle prem: or t«rrain mentionné que
chi propo-é, qUi éLait trop éloigne deli ville pour y établiv un
hopita..

C'est alors qu'a ête passé l'ordre en conseil autorisant lo Com-
tadesaire des l'ertes àdonnet snite à l'échauxe.

LL fait remarquer qu'en prenant mon assentiment à cet ordre
vn coateil, Jai supposé qu dan le cours vrdinuire d'u aitaires

Tew titces du ha proptitie, les certiticots d'enregistrem-nt, cle,
duvaicnt être souwis à l'approbation den olfi-iers en loi avant la
pssation de l'acte, comme lon fait pour toate autre mati re
legale qui se prè cute entre 8 importe quel departe.nent et lu
pouveruement. Et certainement j- t'ai jumais supposé, ti
W'ai-je au que lougte1nps après que lu transaction fut terminés
vans que lu titre fut ré.cré à l'approbation des officiers en lui
dela Couronne,

L'agitation publique commense alors. et M. Irvine en
est surpris, HU communique avec sos collègues :

J'ai té'égraphie de suite, ditif, à l'hon, l’eumier, et j- lui at
@ il ainet qu'à M. Archambault, les priaut de ne point cou-
clore la transaction avant d'avotr de plus à noles renseigne.

mvnts, J'ai ansaiecrit À M. Hart, l'informaut de ce que j'avais
tait, La dapèche que Thon. Premi-r m'envoy een rop0 se de
mon télégramme, be t'est jamais quuevenne, mais le 7 juill-t,
j'ai reçu la dépééie suivante de M, Archambault, du l'Assomp-
tion:

« Lettre du 3 concant teçne hier soir, trop tard, cer l'acte à été
posse le ler coutant avec le cons utemeut de hou Premier,
qui était à Montré el ce jonr-là; mention à été faite dans l’acte
de l'ordre en consei” da 27 j du dernier, l'acte a été cnregsted,
les lettr-s de ratifi ation demandées, ot dépôi fait dane In bao.

que de cinquante title piastres puue  arancir le terrains écha ié,

4 L. ARCHAMBAULT.”

  

  

 

   

 

    

 

   

Les ministres n apprécieut pus tous de la mêne mnie

re l'état des esprits. M, Vaiuiet croyait à unleu de paille.
ot cela fit iHusion À M. lrvine peudant quelques jours,

Mais à la tin du tmiois de jaiilet il se roudit à Montreal, 11

«lit à ce sujet:

Le 29, mercredi, je demeursi tout la jouruée à Montréal, et
après examendecoetai 6 do um ent qot me farent ators come
muniyuen ; et après c-rtaincs informations reçues d'unt-# per.
sonnels du gonv enement dont je frieai- pe
concltæzlons suivantes : Qu'il y avait un difference de valeur
d'au moive $100,000 encre In proprioté donude eb celle ruçre
en échange;
Q ie sue ce point, l'oninion était tellem ut rai» et una.

nime, gil m's semblé {npossible à aucune personne connais-
santIa valeur de Ia proprists à Montréal à cet endroit, ot pre.
nant les précautions ordinaires, qu'elle pai faire aucune erreur
au atjet de ce quo pourrait valo.r cett+ propriété; que toute
personne examinant ler titres de M. Middlemiss et d: M, Le-
duc ne pouvait venir à d'autres conclusions que, pour le moine,
la transaction était d'un caractère si doutenc et si équivoque
que je devais amolument demanler plus de renseignements

ivadt quo l'échange lut couciu, et à cause de ces d'rulere fais,
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Je ne pouvais m'empêcher d'être convalnou, et cette conviction
s'linposait alors A mon esprit, que ces documents avaient été
intentionnollument soustraits à mon exameu afin de m’empé-
cher à ce quel'échange fut complété. e
En congéquouve, je considérai que le marché ne pouvait au-

cunementêtre défendu ot était d'une nuture qui exigeait que
des procédures légales fussent prises sans délai pour faire an-
naler, et comme le l’remier, au nor de son gouvernement,
avait entrepris publiquement du le défendre, jo compris qu'il
n'y avait pas pour moi d'autre alturnative que d'envoyer sans
retard ma réélguation, co que ju tis à mon retour à Québec, te
Jour suivant.

L'hon. M. Fortin donne aussi des explications et cons-
tate que M. Mefiauvran, député de Montréul-Vuest, avait
deuvsndé à acheter le terrain dos Tanneries. Il ajoute :

d'appris quelque temps après pur les journaux qu'il régnait
une graude agitation à Moutrési au aujet de cet échange de ter-
rains ut que plusieurs du nos amis politiques la condamnalent.

Plustard j'appris par le télégraphe que l’hon. M. Irvine et
Thon, M. Ituks avaient résigné. Sur ces entrefaitos, jo mo bi.
tai de revenir à Québec, où j'urrivai le 8 août. On s’occupait
encote bestucoup de cette affaire par tout le pays et jucrus voir
que bon vomlire du personnus, qui jasqu'alors nous avaient sup-

rtés, nous rutiraiunt leur appui.
C'était là pour moi nn» raison suffisante de ne plus rester

“ans le ministère et j'oilris ma résigustion à l'honvrab.e Pro.
mier.
Ce monsieur crut devoie m'engager à reater dans le cabinet

jusqu'à I'nrrivée de M. Robertson car, disait-il, ma démission
aurait l’effst d’entrainer la retraits de tous lus membres du ca-
binet, et 1 était important que fe gouvernem «nt subeistät unt
que M, Robertron serait occupé à sa mission importante eu
Angleterre, ot j'accédai à ss demande. Au retour de M. Ko-
bertson, je tais 3n4 rosignation cutre les mains de l'huu. Premier,
mais sur les instauces pressautes du l'hon, M. Kobertsou, quai
me représelitait qu'il était important pour la l’rovincs qu’it »i-
goat les hous wil avait vendas on Angleterre, av ont là rési-
goatiou du gouvernement, jo consentis à rester q iel jues jours
de plus dans le cabinet, après avoir toutefuis exprimé 108 reso-
lution du mottic ma résiguation entre les maias de chou, l're-
roiet, ces quelques jours écoulés.
Ces le 7 suptembre que ma resignation futacceptée.

Quant à l’'hon. M. Robertson, voici l'analyse sommaire
de son discours publié par le ‘'unadien:

L'hou, M. Robertson—Pendant mon séjour eu Angleterre ju
H'ai eu counaissance de l'échange des terraius en question que
par lu vuie des journaux. Lors du mon arrivée à QUobre, j'ai cu
Que eutrevne avec Mmes collégues, J- leur ni dit qne je consul-

teraid 1nes comm--ttents et que ju me rendrais à Montréal pour
m'unquerir de l'atlaire. Un pourra juger du resuitat de wes
investsatio 18 par la lettre suivante que Jai iressts à lhon.
Premier. L'hon. M. Itobertson duane ensuite lecture de cette
lettre dont Ia substance est, qu'après information, prises, il re-
xrvttait de dire qu'il Be pouvait pas approuver la transaction,
priant en méwe temps le Premier d'otiric sa domission à Son
Excellence Iv Liont.-Gouverncur.
Aprés avoir iu cette leurre, M. Robertson dit (qu'il do profi-

ter de l'occasion pour déclarer qu'ii n'a pas dit à Sherbrooke,
lors du diuer dutné en son honneur, qu’il * était obligé (le sortie
du tuiuistéie Ouimet pour couserver ses majos oettes,’

M. Bellingham dem webs & I'hon, M. Robertson de ben vou.
loir exphiquer lus motifs qui l'on pousse À offrir 5x démis-
sion.

L'hon, Trésorier dit qu'il aimerait mieux ne pas faire con-
Nnaidre les rarsons qui l'ont fait acir avant que l'enquête, qui doit
ss faute HUE Cette question, ne soit i«rminée. Cependantil peut
les donner si vn le désire, Les membres de ts gauche l'ayant
prié de donner ses raisons, l’hon, Tre-oriee dit qu'après avoir
pris de Gumbee 1x teuscisuet“nts, il avait focme l'opmion que
1m moitié duterrain que possedidt le go vernement valait pins
que le terrain eutier quil avait reçu ru échange. Is Lue
pinion qu'il s'est formée, mais il prt se fare qu'il se voi
trompé. M. lisbertson à tu, dans les journaux,les raisons que
l'on donnait pour justifierla crsusactivn, ct Là De lue is pas trou-
vees satistainanten,

M, Joly demande xi l'hon, ‘T'résvricr cousi [ere que la transac-
tion est filégale où nou ?

L'uon, Trésorier répond q 1e, n'étant pus ua bomma de toi, il
Bu peus pas repoudre à cutte question.
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NOUVELLES

ton de l'Islet, les peui
ult.

 

Dans la contestation «- }
uonnaires en appellent du jugemeut du juge t.

   

Une nuve de grippe-bourses <'est abattue sur Toronto.
Tous les journaux de cetteville rapportent que des vols
considérables ont été commis.

...
L'Iie-Verte, situ“e à 135 milles de Quebec, sur la rive

sud «du St, faurent, forme aujourd'hui une parvisse qui
porte le nom de Notre-Duine les Sept-Douleurs,

.
.

Le chemin «de fer de Kennebec et de Luvis sers en npé-
ration cette semaine. Les trains partiront de St, Henri
et xarréterout aux ststions de St, Anselme et de St. le.
nedine, Is purtront le matin à l'arrivee de ceux du
Grand-Trone de Quebee, ot en retournant ils reviendronut
Jurudre le train qui arrive au sud de Québec à 7 hrs. a.m,

..

 

.
Ainsi que nous l'avons annoncé déjà dans nos dépêches,

la eharte pour incorporer In ville de Lull sers présentée
à lu législature locale de Quêbee, à sa prochaine session.
Une fois incorporé, ce faubourg de la ville d'Ottawa con-
tiendrs 11,000 halutants et occupera le troisième rang
parmles vules de cette province.

 

ll est tumeur que le St, Siege aurait 1és01u d élever à
In dignite de cudmalat deux évêques américains, qui
seraient, d'après lo Herald de NewYork, Mgr. Mae los.
key, archevêque de New York. et Mgr. l'evêèque de Pitts.
burg. l'après la même rumeur, plusieurs prélats euro:
péens semient aussi noummés cardinanx sous pou, eatre wutres Mgr. Munning, archevêque ce Westminster.



  

i

610

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur nos an-
nonces de Québec et de Montréal, à l'occasion des l'étes
de Noël et du Jour de l’An. Les Dames achèteront de
magnifiques Etrennes dans toutes ces maisons que nous
signalons, Libraires, Marchands de Nouveautés, Epiciers,
Meubliers, Magasins de Chignons, Doreurs et Urnems-
nustes, Bijoutiers, etc, ete, etc. Tous ces établissements
reveviont des visiteurs en foule.

Je 3U octobre dernier avait lieu, à Lawrence, Muss.’
utie assemblée des principaux Canadiens, pour fonder un
cercle Litiéraire, Les messieura dont les noms suivent
lurent élus membres d’un comité nommé pour ener &
Lone fin co projet :
Ben). Sinotte, Président ; Zéphirin Morache, Trésorier ;

Achilss Bolduc, Assistant-Trésorier; Auguste Jean,
Secrétaire; Alfred Lottinville, Victor Trudel, Damase
Turdif, Cléophas Jean, UdilonBolduc, Directeurs; et le
llévd. M. Cusgrain, Président honoraire.

Nous apprenons uvec regret que M. E. Parent, sous-
secrétaire d'Etat, est sérieusement malade
Le Revd. M.C.F. Cazeau, vicaire général de Québec,

est maintenant & Ottawa, Il a visité M. Parent, son an-
vien compagnon d’études. Ce dernier n'a pule recon-
nalbre.

Ou vient d'organiser à Paris un grand hôtel “l'Hôtel
du Canada" qui est situé rue de Choiseul, No, 21, & deux
pas des bureaux si bien connus de notre agent d'émigra-
tion M. Bossange, et tout près de ls Bourse et du Grand
Îlôtel. Les prix en sont modiques, le propriétaire étant
désireux de s'ussurer le patronage des Canadiens, et au-
eun doute que cette seule maison qui porte un noin cans-
dien mériters l'encouragement, et qu’elle sera le rendez-
vous «de nos compatriotes à Paris.

M. Chs. Baillargé, ingénieur de la ville de Québec et du
chemin de fer de la rive Nord, à visité dernièrement les
travaux de ce chemin. Il déclare qu'il a été agréable-
ment surpris de voir la quantité d'ouvrage déjà fait. Quel-
"jues parties ne sont pas nivelées, mais le nivellement n'a
été fait que duns les parties où il pouvait se faire facile-
ment. Les ponts de pierre et de bois sont assez avancés.
M, Baillurgé dit que les terrassements sont très avancés,

que les fondations de plusieurs ponts sont terminées et
qu'en 1877. l'on verra les trains circuler entre Québec et
‘Frois-Rivières.

I1'ya eu la semaine dernière, une réunion de quelques
nuis et protecteurs de l'Institution Nationale;des Beaux -
Arts, à le salle de M. l'abbé Chabert, rue St. Jacques. Il
a été question dans cette réunion de la demande d'incor-
poration de l'institution qui doit être faite à la prochaine
session. .
M. l'abbé Chabert a regu tout récemment de Son Ex-

cellence le (touverneur-Général un témoignage des plus
f«tteurs de son estime et de l'intérêt qu'il porte à l'insti-
tion des Beaux-Arts. C'est une magnitique médaille en
argent, portant d’un côté les effigies de Lord et Lady
Dutterin et de l'autre côté les armes de Son Excellence,;
accompagnée d'une lettre du gouverneur lui-même.

Le Journal de Paris corrobore la nouvelle suivante, que
le câble transatlantique nous a déjà annoncée :
M. et Madame Bazaine sont à bord de Ia Neva, qui est

partie de Southampton pourle Brésil, et qui doit toucher
à Lisbonne : ils voyagent incognito sous le nom de M. et
Mme Lapena.

Monseigneur l'évêque de St. Germain de Rimouski et
les citoyens de sa ville, sans distinction de partis, ont
udrersé à Son Excellence le Gouverneur-Général une
requê:e pour que Lépine reçoive sa grâce et que l’on pro-
clame une amnistie complète pour toutes les offenses
politiques dans le Nord-Ouest. La réponse faite à cette
rouuête est que les notes du juge ne sont pas parvenues
à Uttawa.

Unfait sans précédent dans l’histoire des Etats Unis se
produit depuis quelque temps avec persistance. Le
nombre des Allemands, Irlandais et Anglais retournant
des Etats Unis en Europe est sensiblement plus considé-
rable que celui des émigrants venant de ces divers pays
en celui-ci. Un a essayé d'expliquer le fait, en ce qui
concerne les Allemands, par les mesures prises par le
gouvernement allemand contre l'émigration, notamment
parl'organisation du landsturn. Mais comme le phéno-
méêne de la diminution de l'immigration s'applique à la
Grande-Bretagne au-si bien qu'à l'Allemagne, il est clnir
que cette explication n'est pas satisfaisante. La vérité
est que le manque de travail et l’abaissement de la main-
d'œuvre aux Etats-Unis engagent beaucoup d'Européens
à retourner dans leurs pays respoctifs, où le coût de l'ex-
istence est incomparablement moindre qu'aux Etats Unis,
Ml est probable que ivs bas prix auxquels les diverses
compagnies de steamers prennent depuis quelque temps
les passagers d'entrepont sont aussi pour quelque chose
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VHANCE

Paris, 30 nov.—Les partis politiques se préparent pour l'ou-

verturede l'assetublée ; déjà dus négocistions sont entamées

entre les diverses seutions de l'assemblée pour s'arrêter sur los

combinaisons à prendre, il est impuesible de détlnir les plans

qui seront suivis, tout est encore à l'état de rumeur confuse.

L'ondit que les députés de Pextrome droite ont résolu de voter

contre les mesures ministérielles.

Le comte de Chambord & écrit dans uue luttre à ses parti-

sans dans l'assemblée où il dit : “ Contiaut dans le zlede mes

amie, sachant qu’ils feront tout pour les lntérôts du pays ot de

la royauté, je ne donnerai aucun conseil, mais les royalistes ne

doivent rivn faire pour les lier à différer Lu restauration de In

monarchie,”

Cette lettre à été communiqués aux membres du ceutre droit

qui ont bien intention du voter pour les mesures ministérielles,

et elle pourrait changer leur résolution.

Tout changement constitutionnel dépoud du contre droit.

La gauche vst ferme et unie.

Versailles, ler déc—L'assemblée s'est réunie of à viégé quel-

que temps. M. Thices était présent ; il a convorsé sssez long.

tempe avec le général Cissey. Cinq tuesures ror l'organisation

de l'armée et la conscription furent soumies à l'assemblée par

lo ministre de la guerre.

L'ansemblée Nationale a élu président M, Buifet par un vote
de 348 contre 3. La gauche s'est abstenus,

Paris, ler—Le Journal de Paris et la Presse rapportent que

de sérieuses difficultés se sont élevées dans le cabiuet à propos

du message du président MacMshon à l’Assemblée. Le cun-

well des ministres s'est réuni ce matin, 11 y a cu une dircus-

sion orageuse. Lc message no s.ra pas communiqué à l'As-

semblév avant jeudi,

Paris, 4.—Les organes dus républicains croient que le mes-

sage du Président est dirigé contre les léyitimistes, tandis que

ces derniers affirment qu’il est dirigé contre les radicaux,

En général, le public parnit satisfait du cuatenu du wes-
sage.
M, Washburne, ministre américain à Paris, à donné un dtuer,

Hier, à nn certain nombre d’Américaius. M, Sickles, consul des
Stats-Unis en Espague, y assistait.

ANGLETERRE

Londres, ler déc.—Une nouvelle circule ici que le Czar de
Russie est malade, et on ajoute qu’il est aliéné.

Londres, 3.—Lord Cairns, chanc«lier, à rayé le nom du Dr.
Kenealy du la liste des conseillers de ls Roane.

Une dépêche spéciale adressée au News et venant de Berlin,
dit que Is Grande-Bretague à formellement refu-é de prendre
part à la conférence Internationale qui doit se teoir à St, Pu-
tersbourg, en Russie.

La Reine Victoria à donné audience aujourd'hui an l'alnis do
Windeor à une députation des citoyens do ls France qui lut
ont présenté 4 adrruses, remerciant le peuple anglais pour ses
services aux malades et aux blessés durant la dernière grierre.

La Reine à répondu que la reconnalssance de tels services
De manquerait pas d'augmenter l'amitié et les sentiments
entre les deux nations.

ALLEMAUNE 

 dans ce mouvement de ls contre-immigration.

Berlin, 4 déc—Aa heichatag, sujourd'hni, l'on & lu unelot.
tre du prince de Bismark, touchant la décision du comité fédé-
rai de rayer dn budget toute somme demandée aux fins de
maintenir la Législation Allemande,

Herr George, député Bavarois, à fait nn discours véhément
vontre la politique étrangère du prince de Biawark. I! Gt
remarquer que, en convéquence sle l'attitude du ln Hnusie. Bis-
mark avait fait un fiasco en voulant intervenir dans len affaires
d'E-pagne et qu’il avait manqué à ln coustitation de l'empire
germanique.

BELGIQUE

Bruxelles, 3 déc.—Vermercha, éditeur dn journal le Pere
Duchesne, journal officiel des communistes de l’aris, à reçu ordre
de quitter la Belgique.

MAPAGNS

Madrid, 3 déc.—Le maréchal Serrano partira de cette ville
samedi prochain, pour le Nord, où 1! va «dirigerdes opérations
militaires. Dans le choix de eon état-major. il n’a pris aucon
officier sympathisant avec le prince Don Alphonse,file de l'ex-
Reine Isabelle.

Les chefs carlistes Pélasar et Cuculn, ont Infructueusement
essayé d'entrer daus In province de Murca,

Londres, 3.—Untélégramme des carlintes dit que le générai
Despujulo commandant un corps d'armée du gouvernement à
Valencia a été complètement déf-it par les carlistes et oblixé
de retraîter à Morella, apré: avoir épronvé une perte de Guo
bommes tués ou blessés et 450 hominesfait prisonniers.

Madrid, 4.—I1 y a eu une l{gère émeute dans ln ville de la
part d'un balaillon qui à refusé d'obélr & un ordre de partie pour
un endroit du Nord. L'émeute à été spainée sans effusion de
sang et la tranquillité règne partout dans ins casernes. Lu bee
taillon eat parti pour #» destination.
- Le général carliste Lazano qui & été pris dans un voyage
qu'il faisait à Cordoue et à été fasiilé hier à Albaceta, après
avoir été déclar: coupable d'assassinat ct de pillage.

ITALIE

Rome, 3 déc.—La chambre des députésa, à l'unanimité, passé
une résolution pour accorder une pension annuelle à Gari-
baldi.
Kome, 4.—Le Pape à formellement refusé de recommander

aux Evôques, en prizon au Drésil, de résigner lgurs sléges pour
assurerleur réconciliation avec lu gouvernement Brésilien.

st. Péterabonrg, 3 déc —Le Csar est arrivé en cette ville are
jourd’hui, il à «té reçu avec un grand enthousissme par le
peuple.  
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FAITS DIVERS

Lk LARON AVOLPEE-—M, Cha, Augustus Peters, Un dos aig.
ciés de la maison Æ. Pueselt & Cle, dévalisée par le soi-disant
baron Adolphe, est arrivé par l'/fibernian, accompagné d’un de

sus employés, M. Duvid Spencu.  Cus deux messieurs ons eu
ce matin une longuu entrevue avec le prisonnier qui, à leur
aspect, à fondu en larmuvs ot fait des aveux complete. Il résnite
de ces aveux que la perte de la maison Posselt s’élèvere à
£15,000. Le baron à indiqué uu dépôt de £4,000 qui pourra être
recouvré ; le mobilier de Is Laronue, en ce momentdétenue à
St. Lasare, est cstiimé à £1,000; enfin resto les chevaux et
équipage.
Le baron Adulphe sera acheminé sur Paris par le prochaiu

steamer sous la garde d'Emile Bureau, à qui cette tâcherevient
de druitayaut opéré l'arrestation.

ciiex consoLateuR—L'anscdote ost authentique, eans quoi
elle ne trouverait place eu nus colonnes, Mais le person.

de qui vous tenoar, ne voulant pas que son nom soit
livré à le publicité, ou, suivant son exirussion, rinj.rimé tout
vif, nous l’appellerons M. X., M. X. , réeldant de Staten Island
est propriétaire depuis plusiours annéos d'un chien es juimaux
et père depuis queljues somaines d'un baby. Le chien « ac-
cueilli le nvuvesu venu avec méfiance, tasie, après l'avoir tlairé

dans tous los sens et regardé sous toutes les Lives pendant deux
vu trols jours, il à couçu pour lui une sifvction extraurliuaire,
et se constitue sou protecteur envers st cutitre tous ; il a's ian
Lli en permanence à côté du berceau. Avanthier, pendaut une

sbsence momentanée du père, de la mère et do la bonne, le
baby s'est mis à crier. Le chien, de son côté, à poussd aussitôt
des hurloments syrupathiques; puis, voyaut que l'enfant ue
+e calmait pas, il « fait cing ou six fois d’un air inquiet le tour
de Ia chambre. ‘Pont à coup vue idée lu-sinuuse # traversle
cerveau du quadrapèd». l! a feanchi la ports, à descendu | vs.
calivr comme uu ouragan, est entré à la cuisine, et au bout de
deux sevoudes il vst revenu remnant la queue ot portant dang
la guuule un ve de gigot (Wil à dépusé tendremont sur le ber.
ceau.

 

  

vovaus acciomatk.—M E. Dorion, pilote, arrivé à asbec
l'autre jour, fait le récit suivant :

Je laiseai Québec dimsuchs à 11.30 4, p.m. i bord du
steamver l’olins ; nous acrivuiues à Beanity lots à 3 heures p.
m., luudi, durant uneforte te npôte de neige et un veut furieux
du sud.est. Je tis jeter l'aucre. Nous laissäœue Besuly Pots
À 4 hres. p.m, le 24 et nous pas durs à ls Poiute-nix-Porcs à
10 hes. p. m. le méme jour. Peasant lo temps favorable, lo
capitaine vuayn de débarguer à terre le pitots à borid'un-
chaloupe du steætner montée pr 4 hommes. La chaloup> +»
trouva tont à coup au millvu des glaces, vb tut emportoe à ou
mille de là au milieu des glaçons,

“ Les matelots vasayèrent alors de ramer dans la direction
du steamer, sis de voyant incapables de Jutter contre le cou-
raut, #6 dirigurent vers la torrs ; la chaloup- n’était plus qu'à
240 verges du rivage lorsqu'il fut impossible d'avancer du.

vantage,
“Jo me jetal & leant avec uno potits corle et une ra ne, st

ap ès deux heures de travail j'atteigais lo rivage do In Points.
aux-Pères, Je courus chorcher 10 hommes et envoysi une lon-
gue corde à ls chsioups, Puis avec les secours dun cheval
nous parvimes i tirer 'embarcation À terre, sur une «Hintaoce
d'environ deux milles, Nous eugageämes une autre chalonp»
et avec l'aid» de 4 sutres hommes aussi do la Poiate-aux-lères
nous réussines à renvoyer les matelots à bord du steaium-r à 3
hrs.a. wm. Je uui qu'à offrir mes plus chaleureux rewercle-
ments aux habitants de ls Pointe-aux-l'ères qui ont si puis.
sstmment contribué à nous sauver la vie à tous.”

 

TEURECH ¢ANIQUE.~I'eu den est fallu, dit lo Courrier de Hol-

yoke, Mass, que nous aylona eu un terrible accident à enrexiu-
trer, Limanche dernier, tandis que Mgr. O'Reilley. de Sprin ze
tieid, était à l’église de cettsville pour administrer le sacrement
de confirmation, le jubé, qui était aurchargé, fit entendre quel-
ques craquements. Aussitôt, une pani-ue tecrible s'ensuivit.
Les personnes qui étaient au-dessous fuirent à toute vitesse, co
criant éperdutmment. Celles qui étaient eu haut, cralçnaat de
descendre trop rapidement, su jotaiont par terre puar parer le
coup. Il s'en suivit vue confasion et uu tuaulte indescripti-

bles: on se précipitait la uns sur les autres, en brisaut Vi-
1res et croisées poursortir au plus vite. Chacun, pondsut quel-

ques instants, était sous l'impression que l'église s'écroulait, et
c'est à qui sortirait le premier, et crierait le plus fort. Après
cette scèneterrible, l’on croyait naturellement que plusieurs
devaient être comptés parmi les morts; mais, heureusement,

après s’être regardé en face et s'être assuré qu'on était bien eo

core soi et vivant, il ne s’est trouvé personne de blessé griève-
moat. Les plus sovilrants s'ou sont retirés avec quelques «gra

tignures, et tuus, sans exception, avec une boune peur.

sT. Manc.—n n'a pu encore découvrir les traces de M. Au
gwetin Paradis, dont nous avons déjà raconté la disparition

mystérieusr, I! ya malutenant deux semaines que Di Pars.

dis n'a pas été vu, Les recherches sont restées lofructneuses

Jusqu'ici, Deux de nos plus babiles détectives ont en vain ex-

ploré les environs, ls semaine dernière. Ils n’ont rien décon-

vert. Les suppositions et les coujectures vont leur train, Un

est généralement d'accord pour cruire à un assassinat, que al t

naturellement supposer le désordre constaté daus la wisn To
M. Parndin, le lun-lemain de la disparition. Un pense que on
ape du 14 victime aurait pu être porté ses ausassins à la

riviere, ou bien caché quelque part dans le bois.

—Nos lecteurs sont priés de jeter ui

coup-d wil sur les ennonnes des rasisone Labulle ot Lovell.

A. Bélanger, rue Notre-Dame et >. L), Sénéoal, rus ste. Cat

tine. Les amiteuri trouveront daus ces msgasius tout ce d'

le luxu pout uffrir et à des conditions libérales.

MAGANINE DB M

Les Pastilles du Dr, Nelaton, rontre le Khume, maladie da

bronches, manx de Gorge st Consomption, prodrisent touo®

l'effet désiré.—Lafond et cle. 25 cents la boite.

 



ee

1 Dros1674
~~ DE TOUT UN FEU

des Por per milliers, qui
lus haut point de cs que pent

tooélieque. C'est commej'ai l'honneur
dere Je dire, Vin de ces honnôtes cita-

de traverrant l’autre jour Is place de Ja

do rde, à cru voir que le monolithe s'é-

Come "il I's len vite écrit aux journaux,

ee nt encore là une de nos toquades : erjer

o matin au soir contre les journaux et pe

du oir pe passerd'eux. Voilà done l'obélisque

role d'écatllement, Un autre, syant lima-

’ ation excitée par cette première révélation,

en nie qu'il à vu l'obélisque vaciller. Le mot

culs cest bientht l'histoire de Ja femme

dont le mari s pondu vn œuf. « L'obélisque

v'écaille ! l'obélisque tremble aur sa base ! l'a

bélirque vA tomber! * Et vingt mille bour-

co's se Jévent,le matin, se rarent, défeunent,

E pnent Jeur canne, et sortent avoc cette pré-

ton unique :
secure Mier voir tomber l'obélisque.

Y at-il quelque chose de fondé dans les ru-

meurs qu'on à fait courir là-dessus ? c'est ce

qu'il ne nous & pas été permis de véritier, Tout

ce qu'il est posalble d'avancer c'est que, de

temps_immémorial, Vobélirque est la source

de mille sortes de mystifications et d'un nom-

bre incalculable de sctes d’atelier, Plusicurs de

cos charges ont été mises au théâtre. Le mon-

sieur qui craint toujours de voir tomber le mo-

polithe est un type que les rapins se trans.

mettent de ginération en génération. II ré-

eréait déjà les hommes de 1837 ; 11 fait faire

auxsi du bon rang à ceux de 1874.

Parmiles plaissateries qui ont le plus frappé

is toule, i y en avait une qui se déroulait sur

le théâtre du Palais-Roysl. C'était à l'époque

où régnait un | haraon constitutionnel du nom

de Louis-l'hilippe. Deux farcvurs caurajent

entre eux.
Levasson —Quels ront vos moyens d'exis-

tence ?
Aucme Tovszz — Je conduis les étrangers

dansl'intérieur de l'obélisque ; c’est ce qui me

fait vivre.
Lavassor —Combien cn avez vous conduit,

cette année ?
Accine Tovsez —l'as un seul,
Vous le voyez, c'était d’une fantaisie inson-

dable.
Une autre pochade était une saynôte à la

matière espagnole
La scène se passe nu pied de l'obélirque,

entre un provincial pur sang et un Parisien,
ton ami, lui servant de cornac,
Le pravivciat.—l'ourrais-tu me dire par qui

à été érigé l'obélieque ?
Le l’anssiem.—l'ar Lebas, mon ami.
Lx raovisciaL, (regardant de tous cOtés avec

défiance.)—{’arle bia, dis-tu?
Le Parisixx—Eh! oui, je te le répète, par

Lebas.
Le lRovisciaL. (pet rassuré et à demi-voix.)

—Ahça, «lis-moi done, je te prie, 1a quertion
queje t'adreger serait-elle comprometiante en
quelque chose?
Le Panisiex, (poussé à bout.)—Compromet-

tante, qui est-ce qui te parle de ça ?
Le Paovis 141,.—Toi, parbleu! Ta me die

avec unair de mystère: J'arle bas, parle bas !
Le PantsiEx, (re calmant.)—Mais, oui, mon

cher, ct je suis forcé de le répéter, par Lebes.
L'obélisque de Luxor à été érigé sur la place
de ls Concorde par Lebes, ingénieur, J'ai mir,
j'espère, les points sur les à. Comprends-tu,
maintenant ?
La rrovixciaL—l’as encore, mais je crois

que ça va venir,

rencontre

in parle beaucoup des Mémoires de La/fer-
ritre, le doyen du boulevard, l'âternel acteur,
Un éeptuagénalre qui, vieux comme un Nestor,
peruit n'avoir toujours que trente ans.
Sachez qu'il et mort, il y & peu de temps,

sue femme tout à la fois plus vieille et | lus
Jeune quel'incroyable comédien.

C'était Mme. Saqui, la célèbre danseuse de
corde,
—Je fais toutes mes, courses à pied, disait-

elle; voilà pourquoi, ant octogénaire, je ne
cessé pas d’avoir vingt a

nas our, fl vy a quelques années, elle était
Allée chez le percepteur afin d'acquitter la
note de ses contributions.
1 w'agirealt d'ontrer dans une petite salle et,
art, un banc de bois en génait le pas-

  

À la vue de la bonne dame, un on de
bureau se leva pour écarterot©
étQu'ret-ce que tu fais là, mon petit ?
mi Mine Saqui. Est-ce que tu crois que ça
pen emmpicher de passer? Tiens, connais un
Le eux celle qui « dansé sans balancier

4 toutes les têtes couronnées de l'Enrope!
: mimo temps elle saute par-dessus le

amber" Tetomber gracieusement sur ses

as tm récit de Ia visite faite an châtesu
4 rapporte Fiance, par le prince de Galles,
wa daus la correspondance du Times, i
dc de hw sujet des personnes que présents le

ola Rochefoucaud-Blsaccln à Bon Altesse
€ : | Après avoir exprimé au duc de
vou Je on plaisir qu'il avait à le revoir de nou-
maine Plhco échanges de chaudes poignées de

Pied;Bind de Charrette, témoignent
on pour les exploits du gé-Nn durant Jy dernièreguerre.” ? ¢

L'OPINION PUBLIQUE

Une chose à remarquer, c'est que la plupart

où dans lesarts ont tour où presque tons u
pultare indigne d'unx. Chaquejour, dit pores
Journal, on signale la tombe abandonnée de
quelque célébrité, et an de nos confrères racon-
tait l'autre jour que Ja dépouille mortelle d'Au-
ber repose dans un coin isoïé du Père-Lachaise,
sons querien ne le décèle aux regards des pas-
sants.
Ce fait nous remet en mémoire un moti

dit de Balzsc : né
He trouvant un jour au Père-Lachaise en com-

pagnie de Léon Goxlan,tous deux s'arrrêtèrent
su fond d'une allée obscure devant une tombe
délabrée, sans insceiptions nt couronnes,et où
l'herbe poussait de toute part.
—Qui peut reposer là ? demanda Gozlan..

pondit mélancoliquement Balanc.

..
Fruits de l'expérience :

Quand une pidce d'étoffe porte, sur son éti-
quette, le mot : Laine .. il y a quelquefois du
coton.

Mais quand une pièce d'étoffe porte les mots :
PURY LAINE... il y en & tonjours [

Lesannonces de naisennce, mariage ou décès seront
publiées dane ce journal à raison d’un fou chaque.

DECKS
A St, Césaire, le 24 courant. J, Louis Plamondon,

écr.. à l'âge de 25 ans et 2 mols. ;
F1 Inisse pour le pleurer, une épouse inconsolable

et trnis enfants en bas âge.

Cadeaux! Cadeaux ! Cadeaux !
J. B. LABELLE & Cie.

Magasin de Marchandises Neches,

387, RUE STE. CATHERINE,
MONTREAL.

A l'ocension des Fêtes de Noël et du Jour de L'An
LA MAISON J. B. LABELLE & CIE. à reçu un
trén-grand Assortiment d’Articles de Nouveautés ot
de Marchandises Sèches pour Dames et Messieurs.
1,es Dames sont spécisloment invitées À visiter eos
Magasins pour faire leurs Achats, Klles y trouve-
fout le Beau, l'Élégant et le bon Marché.

10-50-4-54 J. B. LABELLE.

Fêtes de Noel etdu Jour de l'An.

GRAVEL FRERES,
IMPOINRTATEUItS,

Coin des Rues Craig & St. Laurent

MONTREAL.

LA MAISON GRAVEL FRERESvient d'impor-
! porter d'Europe. à l’ocexsion des Fêtes de Noël et

  
    

 

du Jour "An, un Grand Assortimeat d + Liqueurs

fi Françaises. de Vins et Lrandy. de Genièvre.
et …. êtc, Muiles d'Ulives qualité supérieure,

dines, Anchois, Fromage de (iruyère. Conserve:
l'Alimentaires en général. On trousers sursi les
| Épicerios rte chinix, Fruits Secs et Biscuits de tous
! Jenres. Une visite est Sollicitée. Les prix snnt ex-

cossivemont Réduits. 5.50-4-15
 

i Cadeauxdu Jour de l'An.

‘2. CHAPLEAU& LABELLE,
LIBRAIRES-IMPORTATEURS,

RUE NOTRE-DAME,
(Vie-à-vie fe Palais de Justice )

MONTREAI..

|, À l'occasion des Fêtes de Novl et du Jour de l'An.
LA MAISON CHAPLEAU & LABELLE, » reçu
d'Europe un Assortiment considérable d'Articles
Vatiés pour Etrennes. Ces Articles consistenten
Livres de l'iété fort riches et du dernier Goût, Flé-
ammeont rois en Velours. Cuir de Russie, Ivoire,
5 Jbume, Ntatnettes, [mages Unlo-
rices, Mudailles, Chnpelets, Vases pour Fleurs et
une foule d'autres Ohjeta trop longs à Datailler fel.
LA MAISON CHAPLEAU vendra, comme d'habi-
tude, au prix 16 plus Réduit. 5-50

 

 

  

     

 

CADBAUX DR NOER!!

G. A. GAGNON,
IMPORTATEUR DE NOUVEAUTES,
300, Rue Notre-Dame.

MONTIMIHAI.

MONSIEUR GAGNON informe sa Clientdle et
les Messieurs on Général, qu'il à reçu de Paris et

Londres des Articles de haute Nouveauté, en Gants
de Kid, Cole et Cravattes, Chemises coupées sur les
dorniers Patrons, Caleçons et (Hits de Laine d'K-
cosse, en un mottous

les

Objets utiles à la Toilette.
Les Parson,os qui dé : t faire des Présents d’E-
tronnesles trouveront chez le Rounsigné,
BoB0e4-37 Ur Ar GAGNON,

 

  

 

CHIGNONSFRANCAIS.
A. AUDOIN,

11355, RUE ST. JOSEP,

MONTREAL.
MONSIEUR er MADAMEAUDOIN, de Paris,

ont l'honneur d'informer les Dames de Montréal
w'olles trouveront dans ce magasit un choix com let
le Chignons. Switches et rouleaux en cheveux natu-

rela ot imitation. Mr. et Mme. AUDOIN. qui ont
travaillé dans les premières maisons de Îmndres ot
de Paris, se chargent de ls réparation des Coiffures

on cheveux,déteriores o o toutrare concernant
leur art. conditions seront très-libéraiss. vent

on Gros et en Détail 5-50-4-40

 

  

des hommes qui se sont MHuatrésdans les lettres |

—Sans doute quelque grand homme. ré.

| JOUR DE_L’AN 1875.

| MAISON NATIONALE,

‘ NOUVEAU MAGASIN D'EPICERIES
| VECTOR FRUDEL,
Ci-devant de la Maison Mathieu & Trudel,

18, RUE BONSECOURS,

: Près de Ia Rue Notre-Dame, HONTRREL

LA MAISON VICTOR TRUDEL, Nouvellement
établie, rérlune le Putronsge du Public. Elle vient

; de recevorr d'Europe une grande quantité u’Articles
* d'Epiceries de toutos sories; aussi des Liqueurs,
Copnas. Gin et Vins do qualité Bupérieurs. Mr.
TAKUDEL excelle surtout dans ls manière d’Ache-
ter. Ses Mur-hnodiues se recommandent aux Fa-
tpilles qui désirent le beau et le bon, Aussi un choix
deConserves imentyires, ola.otc.etomatOe

ends aves l'Approbation de G. DEMONTREAL wr 5-80-4-30

 

   

NOEL!!! JOUR DE LAN!
MAISON DE

Bijouteries etD'Horlogerie.

BEAUDRY & DUFRESNE,
150, RUE NOTRE DAME,

Coin de la Bus St. Vincent, MONTREAL,

MESSIEU RS BEAUDRY & DUFRESNE, Im-
portateurs d'articles de Bijouteries ot Horlogerie,
offrent en Vente, a l'occasion des Fates, un magnifi-
ue choix d'ubjets de goût ponr Cadenux d'Etrennes.
æa Damezet les Mesvieurs trouveront dans cet éta-
blissement tout ce que l’art du Bijoutier-Horloger a
de mieux fini. 5-50-4-39

 

 

JOUR DE L’AN ET NOEL !!

MAISON PARISIENNE!
MAGAONN DE CRIEVEUX FRANÇAIS ET AMIRICAING.

LAVOIE& CIE,
Cailleuradel’aris, Fabricants dePerrugues,GrosX Detail,

No. 67, RUE ST, LAURENT. MONTREAL.

MR. LE PROFESSEUR LAVOIE. qui a obtenu
2 Mudailles d'Or et 2 Diplôtnes, à r'arix. à l'honneur
d'informer le Publio qu'il est prêt à exécuter les or-
dres qui lui reront donnés : il we charge de tous tra-
vaux concernant son Art. Perruques pour tous âges
et chéveux refaits et arrangés artistement. Condi-
tions Libérales. 1-50-4-57

  

 

  

NOUVEL ETABLISSEMENT!
JOSEPH DELORME.

FERILANTIER & PLOMBIER,

PESEUR D'APPAREILS À GAZ,
Tuyaux de toutes sortes, Couvreur on Tsls ot où Par Blacc, etc.

286, RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.

MR. JOX. DELORME se charge de tout travail
enncernunit Ia Farblanterie et Plomberie. Tuutes
commandes et réparations seront exécutées avec
Xoin, promptitude et à des prix très-réduits.  Ar-
tiel je Mynage en Ferronnerie. tels que Bains,
Glacières. ete. ete.. Aussi un grand Assortiment de
d'uttery, Vendu à des conditions libérales. 10 50-4-50

CADEAUX ! CADEAUX!!
A LA BOULE VERTE?

MAISON SPECIALE.

A. PILON & Cie.
Magasin de Marchandises Sèches

Ve, 377} BUZ STZ, CATHERINE. MONTRIAL.

A l'ocenalon des Fitea deNoil et du Jour de L'An.
LA MAISON PILUN £ CIE. à reçu un grand As-
sortiment d'Article de Marchandises Néches de
toutes sortes qui seront vendus à trés-bon Marché-
Les Dames sont inatamment prices de venir visiter
les Maga-ins do

L'ENSEIGNE DE LA BOULE VERTE!
Magnifiques Cadeaux & Etrennes !

10-50-4-51 A. PILON & CIE.

NOEL! 18751 CADEAUX I
FABRIQUE DE MEUBLE.

E. D. SENECAL,
MARCHAND DE MEUBLES,

No. 570, Rue Ste. Catherine,
MONTREAL.

MONSIEUR E. D. SKENECAL. avantageusement
connu à Montréal, informe ses Amis - le Public en
général qu'il à actuellement en main. …choix très-
varié de Menbles pour Srlons, Chambres à Coucher,
Salles à Diner, eto… à «es prix raisonnables. Les
perronnen qui veulent faire des Achats peuvent s’a-
dresser avev confiance au Noussigné,0-64. ED. BENECAL.

 

  

 

 

ETRENNES DE 1875 !!
CHARLES PAYETTE,

Libraire-Importateur
250, RUE 8T. PAUL, 250,

MONTREAL.

A Uocession des Fates de Nott ot du Jour de L’An,
LA MAISON CHR. PAYETIE offre en vente de
Magnitiques Articles récemment arrivés d’kurope.
Outre los objets de piété qu’on trouve constamment
dans cette Librairie. il y a une fort Jolie collection de
Livres reliés avec benncoup de goût, en ouir de
Russie, Ivoire, Velours, Maroquin, oto. Aussi un
choix d'Images, Statustier. Albums solidement re-
1ién et nutres Articles qui peuvent être donnés en
Cadeaux d’Ktrennes, Une visite est Sollieitée; 5  

611

NOEL! JOUR DE L'AN 1875!!
A. BELANGER,

Fabricant de Meubles
DA GOUÉ EP DR FANTAISIE,

No. 376, RUF, NOTRE-DAME,
MONTREAL.

LA MAISON A. BELANUER. avantagensement
connus, 20 recominande par les Articles qui vortent
de ses Ateliers. Les Meubles de Salons, de l'hambre
toucher et de Saltns à Diner sont d’un fini pro-

chable. MR. A. BELANUER n’emploie à son ror-
vies que des Ouvriers expérimentés dans l'Art de
l'Ebéniaterie : il invite les Amateurs du Beau à ve-
nir visiter ses Magasins. 10-50-4-47

  

CADEAUX 1! CADEAUX 111
HARDES FAITES.

MARCHANDISES SECHES ET NOUVEAUTES.

F. X. MOISAN & CIE.
No. 199, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

A l’occasion des Fêtes de Noël et «lu Jour de l'An,
LA MAISON F X. MOISAN & (IE. Offre en
vente un Magnifique choix d’Articles de js rue

| en

 

haute Nonveauté pour D
Propriétaires de cet Etablissement €
tenir le Patronage étl'encoursgement qu
tent. Conditions Très-Librrales.

  

 

ETRENNES DU JOUR DE L'AN
ARCAND & MAILLET,

Marchands de Marchand.ses Seches
ET

UARSNANDI-TAILLEURS,
227, RUE ST, LAURENT.

MONTREAL.
A 'ocoasion des Fétes de Noiil ot du Jour de l'An,

MM. ARCAND & MAILLET. 6 t acheté un Ma
ifique Assortiment d'Articies de Fantaisie et de

aute Nouveauté. Ces Articles. qui psuvent être
d---<s en Cadenux. sercnt vendus A des pr x tres

Kéduits. Les Familles sont instamment prices oJ

venir visiter les Magasins des Sonssianés. ;
3 ARCAND x MAILLET.

 

  

 

-S0-4-32

 

CADEAUX POUR ETRENNES| !

SCOTT & CHAMPEAU,

Marchands de Marchandises Seches
219. RUE ST. LAURENT, 219

MONTREAL.

MESSIEURS SCOTT & CHAMPEATant aebat+
pourles Fêtes de Noël et du J de l'Ansn bel À -
sortimentd’Articles très-No x qui seront ven-
dus pour Cadeaux avèc réduction de prix. Ceti
Maison Sollicits le Patronage ilu Public, des Dames
{pécinloment, qui voudrant bien Phonorer d'

isite. 54

  

   

 

Fêtes de Noel et du Jourdel'An.
MEVBLES DR LUXEBY DE PANTAISIE.

LABELLE&LEVEILLE,
ARe Noreham.

On trouvers dans LES MAGASINS DE MEx-
SIEURS LABELLE & LEVEL
Mode et le bon tiufit ont su inves. ou:
de Sslons, de Salles à Di ,er et de Chambres
cher. Le travail qui sort de loura Ateliers.
d'habiles Ouvriers, ne craint aucuse Coneurrene=.
On peut s'en assurer en rendant ure visite aux
Soussignér,

10-50-4-41 LABFLLE & LEVEILLE.

230,

    

  

NOUVELLE MAISON! !

BARBEAU & BERTHIAUME,
MARGUANDI-TAILLIVAS,

154, RUE ST. JONEIIL
MONTREAL.

MESSIEURS BARBEAU & BERTILAUMK la-
t renpuctuausement fes Messieurs da Mant-

sent Asso.jés comme Marehande Tan
a tront towjours en 1nsins les \rtich 5

sie at de Mode et qu'ils sont prêts à ex
euter les Ordres qui leur i
ence qu'ils ont Acquire cla
leur vandrs le Patronage ui.

   
  

   
M.

BERTHIAUME a Ate Coupeur, pendant 6 Ans. dans

 

ia Maison R. DEZIEL. 1u-50-4-42

Etrennes ! Etrennes ! Etrennes!

J. B. DUFORT,
Marchand de Marchandises Seches,

No. 7317. RUE ST, LAURENT,
MONTRIZAL.

Pour Les Fêtes de Noël ot du Jour de l'An, LA
MAISON J, B DUFOK . Avuntageusement enn-
nue, vendra, avec rédurtion de p, x, sine quantit-
{Articles de haute Nouveauté at de prenndce Mode.

Vamilles sont respectueusement luvitéés à viai-
ter ws asters ls peins du Roseine. oùelles trou-
veront le benu,le boty ot le meilleur Match. possible.
8-80-4-34 to J. B, VUFORT.
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L’'OPINION
 

MAISON NOTRE-DAME,
(Etablie cn 1869.)

E. MATHIEU & FRERE,
88, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,

 

A l'eceasion des Fétes de In Nonvelle Année, La
MAISON K, MATHIKU & PRÈKE, & importé un
choix des meilleures Conserves Alimentairos, Epi-
ceries de tontes aortes, ete. ete. ete. ‘In trouvors
aussi fes premières qualieés de Vins et Lisneurs tels
que Oparte, Bourgogne, Sherry, Madère. Malvoinie,
Ta: ragana, Richie, Bordeaux, Sauterne et Champa-
gne de toutes marques.

Vin Messe vendus avec approbation. Une visite
ext vivement sullicitée.

10-50-4-85

Cadeaux | Cadeaux! Cadeaux!
MAISON STE. CATHERINE.

Marchandises Séches et Nouveautés,

PERRAULT &PANNETON,
387, RUE sTK, CATHERINE,

MONTREAL.

Les Soussignés informent les Dames of les Mee-
riours qu’à l'uccasion des Fôles de Noël et du Jour
de L'An ils ont reçu un Magnifique choix de Mar-
chandises sèches, Nouvenntes tels que Dentelles de
Laine Perle, l’assemvaicrio, ete. ete. etc. qu'ils
vendront à des prix réduits. Les Damon sont apé-
cisloment invitées à venir Visiter leurs Mngasine ;
eHes y tronverunt des Articles ue Goût et de Fan-
tajsie, ele.

PERRAULT & PANNETON.

  

10-50-{-86

 

HARNAIS ET SELLERIE.
FERD. CAHOREAU,

No. 84, Rue St. Antoine,
MONTREAL,

MR. F. CAHOREAU. SELLIER. à ouvert un
Ltablinsement de Sellerio à côté de 1s Manufacture
do Voitures de MM. LARIVIÈRE, Carrossiers. Mr.
CATOREAU revoyra to:ttes Commandes qua lui re-
rent données et il sauts satisfaire les Persontes qui
l’honerer nt de leur conflance.
1-50-44 F. CAHOREAU-
 
 

Etrennes! Etrennes! Etrennes!

PATISSERIES ET ‘BONGONS FRANCAIS,

LA JOIE DES ENFANTS ET DES FAMILLES.

V. DEOM,
Patissier-Conftiseur,

Me. 560, AUR 3TH. OATHARINE,
MONTREAL.

MR. V. DEOM Informe les Familles qr’il Con-
feotionne ces Pätisseries délicieuses. À l’occasion
sex Fütes ile Noul, du Jour de l'An et des Roisil a
Fubriqué toutes surtes de Bonbuns pour Etrennes et
hour Desserts. Aussi un choix de Confiseries &t de
Bon Français. Venez acheter à bon Marché.

10. 3 V. DEOM.

 

 

CADEAUX! NOEL! ETRENNES!

Bijouterie! Horlogerie!

NARCISSE BEAUDKY,
11, Cote Nt. Lambert,

MONTILHAI.

MONSIEUR N. BEAUDRY. Bijoutier-1lorloger,
a reçu un bel Axes rtiment d’Articles d'Horlogerie et
de Hijouteriex de Goat, d'utilité ot i
1a veille des Fêtes de Nocl et du
Nousaigné invite respectueusement |

  

 

 

Dameset lès
Mexsteurs à l’honorer d’anevisite; ils trouveront do
très-jolis Cadeaux d’Etronnes à des prix fort ral-
snnbes

10-50-4-44 NARCISSE BEAUDRY.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
MAISON ETABLIEDEPUIS 40 ANS.

J.B. SENXCAIL,
SELLIER.

No. 16, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

MR. J. B. SENECAL, Avantageusement connu
du Publig, a Tranaporté aon Domicile au Na, 46 de
1a Kus Notre-Dame.
ses Magssins un frand Assortiment de fiarn
Colliers, Fouets: Selles pour Dames & Mes
‘Tiütes ces Marchandixes sont importées d
le Fabriques d'Europe & L'Amérique. Mr.
SENECAL se charge aussi de Reparations. Les

 

    

 

ordres sout prums tement exécutés,

Fêtes de Noel et du Jour de l'An.

FABRE &GRAVEL,
LIBRAIRES-IMPORTATEURS,

219, Rue Notre-Dame, Montréal.

LA MAISONPABRE & GRAVEL, Universelle-
sonnue, vient de recevoir den Premisres Fa-

d'Europe, une grande Quantité d'Ojete de
pour Cadeax de Noël et du Jour de l’An.

«dans aon Etablissement tout ce qu'il y à
de Riche etde bon tioût en Livres de Piété avec «li-
vers ttenres de Reliure, tels que Velours, Ivoire,
Cuir de Ruse, Maroquin, ste. Albums Adal

 

 

    

  

sites au choix. [mages Coloriées. Chapelets, MAdail-
les, Cuoos en Nacre, Bénitiers, Vases pour Fleurs
Papeterie. l’lumes. Angenterie d’Eplise, ets. Come
re toujours, MM. FABRE & GRAVEL vendront à
prix réduits. 3-50-4-31

Un trouvera toujours dans i 
, des Fêtes do Nocl et du jour de l'An. 10-49-4-5

-  DOrLr KOTLIT NORRIT!
ETABLISSEMENTDE freCLASSE,
Spécialité pour Pantalons Etc.

PREMIER PRIX

A l'Exposition Provinoiale de 1873.

ROY & CADOTTE,
MARCHANDSTAILLEUIS

817, Rue Craig, Montréal.

MESSTEURS ROY & CADOTTE ont constam-
ment en mains de Magnifiques Articles de In ploa
haute Ncuveauté pour Vêtements d'Hommes. Les
srdres qui leur sont denn t Promptement »xé-
outéa, Mr. ROY lui-mime est Coupenr Jans ses
Atetiers ; il exceile dans oe Genre de Travail. Uns
visite est Sollicitée,

JUSTICE POUR TOUS:

   

 

   

UN SEUL PRIX !
10-54-45

LA BANQUE JACQUES CARTIER,
AVIS

Fat par le rrérent donné que l’Assemblée Générale
Annuelle des Actionnaires de la BANQUE JAU-
QUES CARTIER nurs tien à ta Banque JEUDI,
LE D(X-SEPTIEME JOUR DE BECKbit
PROCIATIN, 3 TROIS heures P M.
Par ordre du Bureau des Directeurs,

 

 

Mentréal. 17 Novembre 1874,

INSTITUT TELEGRAPHIQUE
DFE LA PUISSANCE.

Dos classes de sour ot du solr ont été rouvertes le
12 courant, Les Dames ot Messisurs qui désirent
re qualifier comme Opérateurs Télégraphiques vou-
“lront bien s'adresser. personnellementeu parlettre,
aa No. 35, Rue Nt Jacques, Montréal.
En conséquence de l'ouverture de plusieurs lignes

de chemins de fer, les Opérateurs Tolégraphiques
seront en grande demande au printemps, 48.11
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VITAL GRENIER.
FERRLANTIER. PLOMBIER, COVVREURPOSEUR DE TUVAUX A GAZ APPA-REILSET FOURNAISES A VAPEUR,

268, RUE ST. LAURENT, MONTREAL.
 

 

ne Toujours en mains un assortiment ennsidé-
rable «le Forblanterie. Perronnerie, Bains et (ilacid-
res, Posles de Cuisine et de I'sssage. Tout ordre
exéouté avec gut, promptitude et & basprix. “

45-13-10,

DILIGENCE
DE MONTREAL A BERTHIER ET A SOREL.

PRIX DE MONTREAL A BERTEILR OU & 3:32L: $2.09.
PARTANT DE L'INTEL PU ULE les Mar-

dis Jeudis et Samedis à 11 heures À, M, en suivant
1a Rive Nord du ST. LAURENT et reviendra loxDimnnches a ¢heures A, M, les Mercredis et Ven-
dredis à 6 houres A. M.

D. D. MURRAY. PRopeirtaier,
Hors pv Prueir, Rue aes Commis: 8 No. 183,
La «lite Diligence ne commencera le rerrice, quo

lorsqu'il sera possiblo de traverser sur la ges
=)

 

  

Annonces de Quebec.
Fêtes de Noel et du Jour de L'an

A. BELANGER,
DOREUR ET FABRICANT DE MOULURES

POUR CADRES,
No. 9», RU =~T, JISAN,

(Fn dehore des Murs,)

QUEBEC.

Mr. BELANtGFER & constamment vu mama
assortiment complet de Cadres de toutes formes v
de toutes dimensions. Lex amateurs do iolies Ura.
vures, de magnifiques Chromos sont instammont
rica de venir visiter Jos vastes inngasins da Mr.
ELANGER,qui poradde le plus srand assortiment

de tilaces de Miroirs de Québec. ete. ote. Ses

"AUXMESSIEURS DU CLERGE.
ALMERAS& OUELLET,

DOREURS, ARCHITECTES ET SCULPTEURS,
13, BUS IT TAUBCURS 87. JEAY, QUEBEC,

MM. ALMERAS Æ OUELLET ont le plaisir
d'informer Messieurs les membres du Clorxé et le
ublic en général qu'ils sont prais A exécuter tous
en travaux qui lour seront confiés, tels que Dorure,
Architecture. Sculpture, Peinture, Résarstion de
Tubleaux,eto. MM. ALMERAS & OUELLET ont
engagé les meilleurs ouvriers dans cette branche.
Ma ont auexi on inains un assortimeut complet de
Moulures, Glaces de Miroirs, Chromoe représoutant
de magnifiques Hujets, Gravures sur bois et sur
Acier, Undres de toutes dimensions. ete. Tous ces
articles seront Vendus À très-bas prix à l’acemsion

  

'J. HAMEL & FRERES,

 
==

CADEAUX DU JOUR D. LAX. |NAGHFOUE CADEAUXDO 00k bey 1,
O. COTE, pn

. AIRE-EDITEUR,Manchonnier et Marchand

|

ncD'ECOCMIE, RUB IT. IRAN, XV, orgy,de Pelleteries. py
Cont Des 2v2s CT. JEAN 27 PALAIS, B.V., QUEBES. Mr. O. FRECHETTE vient da recovolr dn Pav2° dres un assortiment complet d'articles
LA MAISON COTE, avantageusement connue,

|

l'antaisie ot cu dernier Goût pour étrennes de de
vieut de terevoir des articles en Frurrures de pre- ur de I'sn. On trouvers dang va Litrairie
mier choix et du dernier godt. Les personnes qui haix complet de livres 4" Klis tro claamywgdésirent faire des prés d'étrennes trouveront rebré vec sarafes ©: ouins tinitant paThitenenE lpdans tes magnains de Mr. COTE je beau, bon et et l'arxent, vbjetr de piété en général, Fag;
surtout le Lon mur Les Fourrures plus | pour étagères, statuettes d'un fin irr,
riches ot lea p-Lies varséez. telles que Manchons, Bons,

;
Gravures fin

OVIDE FItECUETTE,

 

 

     
  

  

  
  

 

   

    

   

   

  
Viotorines de Viron et 1oup Marin de In mer du | tographie wx. iy
Sud, Cipgues jour Messiours, lames et enfants, | fuites do de Conlen

us ne esstte. oto. / TES PRECHRTI des [ovrou 1venue 1;
. itrérature des tmu-lleurs Auteurs Fr nenis py  

 

tinetam  

EE . — !
BIRENNES BU JOUR DE IAN. §

LEPINTII & DARVEAU, nin PO,CADEAUX DU JOUR Uz L'AN]LIBRAIRES. —
Le N. HENAULT,

DARSRARD dE MUDYPAUTES,

12, RUE DE LA FABRIQUE, QUEBEC.

MM. LEPINE { DARVE AU ont reçu d'Enrope,
parles dermives Vapenrs, de fort jolis articles pour |

   

   

 

       
    

 

    

 

tnaotCanamfobea.Iabin etpurigu le| a
Bn pant, Loameshtknvagy Rue St. Joseph: SL Roch,
plus recherch: en Vasos de Porcolnine, Statuett Eb.

gorameVarese, hainse miesrMIFIaivosMasagobtin.Nortes, Croix de buis Seulpts imier ‘
Crucifix d'Ivoire. Tonte» ces marohandia
viennent des promières fabriquer de Fran

   
  

Fêtes du Jour n les jrix de Vente ser-nt r-
duits afin de r iver A tots lea r ayers d'acheterdes Uadenux d'Etrennes. Les Marchandises fortesviennent d’être importées d'Europe et portent le Ca
chet deIs plus haute Nouvenats
5.50-4.28 L. N. HENAULT

. MM.
L&D. offrent sux amateurs de bons Vins et de
honnes Tiqueurs, los Crüx les meilleures tels que

  

  

 

 

Vins Blanca,Vins de Borienux. d'Oporte, sherry,
H-4u-4.6Brandy, tin, Cognac,eto.eto.

“Cadeaux du Jour de l'An.

 

ee
ETRENNES DE NOKL ET DU JOUR DE L'AX,

BLONDEAU & DROUIN,
LIBRAIRES, IMPORTATEURS,

Rue Sous-le-Fort, B. V., |443 Rue St. Joseph, St. Roch,
OUEBEC. ! MAISON VOISINE DU BUREAU DE POSTE,

_— Enfacela ‘uisr d'Economie,
LA MAISON HAMEL & FRERES vient d'Im- | — QUEBEC.porter de Paris ef de Londres. & Focearion des Féten . MESSIEURS RLONDEAU & DROUIN Infor.de Nolet lu Juur de l'An. un Assortiment complet | mentle l’ablio qu'ils viennent «de recevusr de Franced'Articles «de Fantaisie et «de haute Nouvesuté jour et d'Angleterre de forts jotis Articles of Fantaisie

Daune- et Messieurs, Un trouvera dans leurs Mags- ; pour Cxdeaux du Jour de "An, [ls init tle Fu«ins tout re que le bon Goit ef ls Made ont au iuven- milles à venir visiter leur Magasin, ou elles trouve.ter de plus “legant. Les prix seront trônereduits. ront aussi les meilleurs Vins, Liqueurs tues. ete,Une visite est Sothcitée- 5-50 4-23 504.27

Cadeaux du Jour de l'An. | ETRENNES DUJOUR DELA,
THEOPHILE HUDON, Patisserie et Confiserie Parisiennes,

IMPORTATEUR, CHAR!ESCOGNON,
COIN DEN

RUES ST. JOSEPH et de 11 COURONNE, . °° 451 RUE ST. JEAN. H. V.. QUEBEC
. |,,0n trouvera dans l'établissement de Mr. ir.st. IRoch, Que - ANON, lon Pâtisse: finerien, laces of ti,

— | teaux pour Soirres. Pièces de Commande. l'yru-
LA MAISON TIL, HUDON vient de recevoir de mides do Nougn, Pâtés aux Hunte Di ers deFrance et d'Angleterre un Magnitique choix d'Ar- eCommande pour lu Ville, ot, vtv Les mets

Heles de ta plus haute Nuuveauts pour Cadeaux du rent toujours nouveaux et d'excellents
Jour de l’An. Les Dares ct le: Messieurs trouve- pour les Dames, qui trouveront aussi
ront dans cette Maison tout ce que la Made à de plus Chocolat et cela À toute beare du pour
élegantet «le plus recherché. Les Veniesseter.ntà series ot Confiseries sorunt constamment fraiches et
prix r duite. 5 508-24 3oonfectiunn-es par des artistos. Hedges

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN.

EMILEJACOT,
Bijoutier-HHorloger,

37 RUE DE LA COURONNE, ST. ROCIF,
QUEBEG.

MR. EMILE JACOT vient de recevoir d'Europe le plus bel Astortiment de Bizuxrencentrer, Los Articles ont “te Confectionnée dans les meilleures Maisons de France et «
JACOT, à I'ocension des Fotes du Jour de l'An. est disposé do vendre à des prix Extrémeu
SseFamilies à venir visiter sun ktablissement, qui est ans Contredit le premier d

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE LAN.

DUQUET &DALAIRE,
BIJOUTIERS-HORILOGERS.

1, Rue de la Fabrique, Haute Ville,
Fr

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH, QUEBEC.
A l'oconsion «les Fètes du Jour de l’An. MM. DUQUET & DALAIRE ont importé un choix tr’ ;d'Artictes pour Caleanx. qui seront vendus à des prix sivement réduits. Ces Artivles proviennentdes meilleures Fabriques d'Europe ot ne laissent rien rer tant sous le rapport do Ia Qualicelui lu bon Goat M. DUQUET & DALAIRE Soli ut le Patronage des Personnes qui

Lolles Choses.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE CANADIENN
CONTRE LE FEU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.

CAPITAL SOUSGCRIT, a a $4,000,000.00

Comptunt près de 2000 Actionnaires.
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liom Fonds domtiném au ess
en

Cotte Compagnie est prête à accepter toutes espoes de Risques contre le Fou à des taux modérés.
Toutes lea Réclamations seront payées imin“dinternen près que In perte sera établie-

BRANCHE DE LA MARINE. ;
Cotte Compagnie est prête à émettre des notices sur les Naviros de Navigation Intérieure, et

saison portée par les voiliers ot les vapours de nevigatin i joure à des taux aussi avant
autre Compagnie le première classe. Der Polices à découvert pour des risques de navigation nt
sont émises à dus Taux Spuciaux. Ler Pertes sont evaludes en équité ot promptement payées no
principal,

;
DIRECTEURS :—HON. JOHN YOUNG, Président. J. F, SINCENNKS,Vice-Président.

ANDREW HOBERTSGN, J. R. TUIBAUDEAU, L. A. BOYER. M. P- mx
JOHN OSTELL, W. F. KAY, M. C. MULLARKY, ANDREW WILSON
Bonrélaire-Trésorier, ARTHUR GAGNON. t Général, ALFRED PERRY

"“téraut de ls Brénobe Marine, QUAS. Ge EORTIER
BANQUIERS :—-BANQUE DE MONTREAL.
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BANQUE DU PEURLE1


